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Nous" nous étonnons de l’aveuglement de 
- Juifs ei, dans noïre société contemporaine, nou 


ne traitons pas Jésus comme un roi. Nous le con- 
finons dans ses églises, nous le chassons de nos. 


ministères, de nos Parlements, de nos prétoires, 


de nos hôpitaux, de nos écoles, de nos vais-, 


seaux, de nos casernes et de toutes les institue 
tions. 


Les Juifs attendaient un roi diminué; nous, 
nous le diminuons en lui interdisant nos rues, 
notre forum. Nous le 


nos places publiques, 
découronnons en le cantonnant dans un coin de 
nos sanctuaires et de notre vie. 

Ne leur jetons pas la pierre avec trop de, 
rigueur parce que s'ils ont méconnu Celui qui 
leur apportait la vie et la gloire; nous ne pouvons 


nous vanter de l'avoir compris. Est-il vraiment 


chez nous le roi des foyers, des cités, des, 
peuples, de l'humanité, par sa doctrine et ses 
lois à 


[Lettre pour le Carème de 1926.] à ; 


Mgr ANDRÉ DU Bois DE LA VILLERABEL, 
archevéque de Rouen, 


Questions Actuelles À : 


; 


< 


e LES QUESTIONS ROTIELLES L æu  ORONQUE DE U SE 


Les nouveaux livres d'après leurs auleurs 


«Les Heures du Foyer »" 


I] n'est guère de livres, en dehors des recueils 
d'articles, qui n'aient élé commencés par l'auteur 
avec une vue assez nette de ce qu'ils allaient offrir. 
Le poète lyrique seul, quand il cède à l’inspiration 
impérieuse, ignore souvent et durant assez longtemps 
la forme que revêtira le livre qui s’ébauche en lui 
et jaillit irrégulièrement, comme une source inter- 
mittente. 

Quand une tremblante gratitude, quand une 
angoisse confuse, quand des deuils déchirants me 
commandèrent d'abord les premières pages de ce 
recueil qui vient de recevoir le Prix de Littérature 
+ File j'ignorais qu'une sorte de classement 

s'opérerait peu à peu parmi ces feuilles volantes que 
je rangeais dans le tiroir d’un secrétaire, ou que 
mon mari serrait dans son portefeuille, et qu’un 
jour s’organiseraient ainsi, en chapitres, les Heures 
des fiançailles, les Heures du Foyer, les Heures du 
Souvenir, les Heures de l’Ame Chrélienne. 

Quand, en 1919, j'avais publié ce premier recueil 
de versets, Attente 1914-1917, dont les Lettres ont 
bien voulu écrire : « Cela est grec dans sa sobriété 
proche et distante à la fois. L'art y est tellement 
mitoyen de la vie que l’un disparaît dans l’autre et 


- que l’on ne voit même plus léurs mains jointes », 


_ dans la Nouvelle 


._ à Aïtenie, je ne dirai pas : 
des prières, des louanges à des saints, et, si Dieu 


dont un critique comme Maurice Brillant a déclaré 
Journée : « C’est la plus belle 
gerbe de poèmes que la guerre, dans les larmes, aît 
fait éclore », et René Salomé dans la Revue des 
Jeunes : « Les seuls vraiment beaux poèmes que la 
grande ee ait fait sortir d’une âme de chez 
nous... », J' gnorais que Dieu, en me refusant le 
don de m'’exprimer à mon gré en vers réguliers et 
rimés, m'avait tout de même accordé le don de 
Poésie, Je croyais n'avoir été amenée à chanter, à 
pleurer et à ‘prier, durant ces trois atroces années, 
que sous l’excès d’une double torture morale trop 
écrasante pour mes pauvres forces humaines. -Et je 
me souviens qu’à cette date de 1919, à un ami me 
parlant du second volume de poèmes que je don- 
nerais plus tard, je répliquai vivement : « Je n'écrirai 
jamais, jamais ‘d’autres poèmes qu’'Aflente », puis, 
à je ne sais quel murmure intérieur que j’entendis 
silencieusement en moi, j'ajoutai : « Ou alors,, il 
faudrait que je me marie et que j'aie des enfants. » 
Quelques mois plus tard, j'étais fiancée. 
Aujourd’hui que j'ai ajouté les Heures du Foyer 
« Je n'écrirai plus 
d’autres poèmes », car je sens encore s’agiter en moi 


le permet, j'espère un jour déposer au pied de ses 


. autels, comme un humble bouquet de fleurs des 


champs, des Indes de Piété, maïs vous comprendrez 


() re Heures du Foyer, par Henrigrte Cmanasson. 
Flammarion, 9 francs. Lee de Littérature Spirilualiste 
1926. 


qui je devrais crier un jour: 


U— pourquoi, dans l'ignorance où j'étaie 
‘accueil que voudrait bien faire le publie à n 
nouveau volume, j'ai murmuré, sur la.dernière pa 
des Heures du Foyer : 


Mon Dieu, si ces poèmes où j'ai mis tant de mon cœ 
plein de Vous méritent de toucher un jour les ri 
du futur, 

Aidez-les à gagner Iles cœurs, puisque c’est à Vous 
qu'ils devront de survivre 

À qui les écrivit, à qui les inspira. 


Mais, Seigneur, ei, tenant la plume que Vous m'a 
confiée pour faire fructifier les pièces reçues de 
mains, 

Je n'ai rien obtenu, qu'un tas de petits mots ente 
déjà dans le sol et que votre souffle n'aura pas atteinl 

Pardonnez, notre Maître et Dieu, à votre servante inutil 
Comment, à celui qui, « comme on ramasse 

petits oiseaux tombés, engourdis par la neige 

m'avait ramassée « tandis que j'avais si froid que 
ne sentais plus ballre mon cœur », comnrent, meul 
trie et trahie naguère, et endeuillée par la mort & 
front d’un frère qui avait été presque tout pot 
moi, comment n’aurais-je pas confié doucement à 


Je n'ai pas trop pleuré, si Dieu voulait ces larmes 

Pour payer l'abri de tes bras où je repose pour toujou 

Je te donne ma vie, celle qu'on vit sur terre, 

Et celle où tu me conduiras à travers les grand'ro 
éternelles. 

Garde-moi près de toi, prends mon épaule 

Comme faisait à mon côlé le frère qui nous attend da 
les champs de Ia mort, 


Et comment le sens et le besoin de la prière à 
seraient-ils pas alors revenus à cette jeune fille qi 
(pour avoir lu trop tôt, et maladroïtement, trop 
livres malsains ou mal compris) avait perdu la fo 
et que la tourmente de la guerre n'avait enco 
qu'aiguillée sur le lumineux chemin de Damas 
Parce que je crois de nouveau alors à ce Dieu, 
qui je ne sais pas encore que je crois, j'ai dé 
conscience de mon détour absurde, et je chante Gi) 


Et je me tourne dans les nuits, pleines d'étoiles d'or comi 
des cailloux clairs au fond des eaux dormantes, 
Pour supplier Celui qui voulut bien nous réunir, t 
Et dans mon cœur s'élève un grand silence, comme 
psaume inquiet, comme üne plainte de musique ; 
Pour que la Main qui les joignit ne — jamais 
de l'autre nos cœurs. 


«| 


Tout, déjà (et je commençais à en avoir conscien ce 
me ramenait avec une lente douceur à Celui | à 


4 
O Jésus, mon Maître, avec" quelle pati bonté, comn 
une mère suit l'enfant qui trébuche, vous suiviez les ji 
de mon âme. 
O Jésus, mon Jésus, avec quelle patience vous m'a 
éprouvée, guérie, soutenue, attendue, surtout attendu 
Tant d'années passées loin de vous, cé quand , 
voulu enfin, vous avez été à moi, 


ne mère oi pardoune. au a tte tendre, | 

me une mère dès que je me suis mise à genoux pre 

È mon Maître, permettrez-vous que je trouve les 
j pour vous crier ma reconnaissance ? 

: mon cœur se gonfle, mais je ne sais pas prier 

re. < es | 

ous qui voyez tout, vous qui êtes Intelligence Pure 

[usique Suprême, 

ez comme une prière le balbutiement sans voix 

monte de ma faiblesse vaincue, 


rs, déjà, la pensée du Ciel et la pensée de 
qui allait me méher à l’église cormençaient à 


indre, et je lui écrivais, comme dans un: 


r, je revenais dans Ja nuit noire et bleue, toute 
he de brume, 

levé la tête vers le ciel bleu et clair, 

comme si jaillissait de ma poitrine une harmonie 
te, pure, triste et triomphante, 

n amour priait et se réjouissait avec de grandes 
les qui n'avaient pas de son. 


grand critique de Belgique, Léopold Levaux, a 
bien vu (XA® Siècle du 2 mai) que « les 
s du Foyer, ce n’est ni plus ni moins que le 
onage poétique de la conversion profonde 
riette Charasson, son chant de grâce et parfois 
rmes, Thèmes éternels, matière infiniment 
ine, chant sincère modulé dans le voisinage de 
èche et de la Croix divines et exemplaires ». 
ne Suis pas de ceux qui, parce qu'ils sont nés 
a religion catholique, ne veulent pas prononcer 
t de conversion quand ils rentrent de nouveau 
l'Eglise qu’ils avaient abandonnée. Quand, de 
au, ils se retrouvent sur Son seuil et la face 
t ce sanctuaire auquel durant des années ils 
urné le dos, il y a conversion. Et il faut le dire 
humblement, le front dans la poussière, mais 
»ur gonflé d’une joie reconnaissante et 
hale, 

c’est pourquoi il était juste qu’à la première 


cette seconde partie de mon livre Les 


s du Foyer, j'inscrivisse cette « Dédicace » 
rurée dans un souffle à celui à qui je dois le 
rand don du,ymonde : 


à moi, mon bien-aimé, flotte le lien que n'ont pas: 


les autres, 

n d’épouses, en leur corbeille, ont trouvé le joyau 

prix, l'Amour de Dieu ? 

tendu yers toi, pour que tu les réchauffes, mes 

1s que le vent de la terre avait glacées, 

nandais le feu d'un jour et tu m'as attirée vers la 

me élernelle. ; 

u m'abandonner à un ami en enfonçant ma têle 

le creux de ton épaule, 

né savais pas que fu me conduisais vers notre Ami 

m'attendait. 

u jurer devant le prèlre d'obéir à mon maître 

3 heure, 

amour et tes prières m'ont amenée enfin aux pieds 

oi. 

éni, à maître bien-aimé 1 nid où s'est réfugiée 

tite, d ' 

éni avant tout, Se prodigue du Trésor 

sable | 

isà: moi, mon pen! aimé, flotte le en que n'ont 
L autres. 

veugles comme moi trouvent à leur foyer la 

ne meurt pas À 


_ Mais pour que l'aveugle voie enfin cette Lumière, 
pour qu'elle accomplisse les derniers gestes, pour 
qu'elle monte sur ses genoux jusqu’à la Sainte 
Table de l'autel, comme il allait encore falloir que 
Dieu. fasse tomber sur elle sa foudre! 


Le frère qui m'avait toujours gardée, je l'ai perdu, voici 
cinq ans déjà, dans un bois du côté d'Arras, 

Les deux vieillards qui furent mes jeunes parents, la 
douleur les mina et les voici jusqu’au bord de la tombe, 

Et foi, j'ai l'an dernier touché de ma main calme le 
tranchant de la Faulx de la Mort. 

Je vis pourtant, et bientôt, de ces fronts penchés sur moi 
dans mon enfance, 

Il ne restera plus que le souvenir en ma mémoire étonnée. 


Quiconque a connu la tragédie des deuils fami- 
liaux peut-il oublier ces heures funèbres où, pour 
la première fois, il n’a plus le droit d'appeler à 
voix haute « papal » ét « maman! » L’'écho des 
cloches nuptiales s'était à peine effacé pour nous Pen 
dans l'air qu'une autre cloche retentissait, et qu'à  : 
genoux je le glas qui allait accompagner 
l'entrée de ma mère à l'église ; et un jour j'ai dû 
enfin demander à la morte : f 


Est-ce le grand travail pour atteindre au port, toi qui 
mourus pourtant si vite, dans un soupir discret ns) k 
ton cœur affaibli, ne 

Est-ce le grand assaut pour dépasser le mur derrière lequel. 
on tombe de la Mort dans l'autre Vie, Pres) 

Qui mirent dans tes yeux ternis cette épouvante atroce | 
qui me hante quand j'évoque le redoutable matin P : 

Mon père était si beau, si calme, visage fin taillé dans le : 
marbre et dans l'ivoire, 

Mon père se ressemblait si bien, trois mois plus tard, 
dans ce même grand lit, dans ce même silence, ; 

Et toi, toi, tant aimante, tant aimée, quand ton âme k À 
s'en fut allée, ton corps ne nous à plus reconnus !.. cu 

Pardonne ma plainte, maman, ton âme ne m'oubliait pas ; 
puisque c'est À genoux près de ce beau visage sévère 

Que j'ai commencé de sentir la Grâce pénétrer mon cœur, 
et mon esprit s'ouvrir de nouveau à notre foi, 

Pardonne-moi d'avoir eu mal, à cause de ta froideur, au 
milieu de ma peine, 

Pardonne-moi d’avoir eu peur,-au souvenir de tes yeux 
terrifiés. 

Pardonne-moi, dans l’arrachement de ton départ, d'avoir 
pu ressentir ainsi la transformation de ta statue: 
Ame chérie, qu'est-ce que c'était que ton corps, auprès de 

la resplendissante essence de ton âme ? : 

Ame chérie, qu'est-ce que c'était que cette sculpture inat- 
tendue de ta chair, auprès de ta lumière qui ne nn 
pas | 


Ainsi, trois fois de suite, j'avais appris la mort; 
n'était pas assez pour que mon abandon à Did 
fût tout à fait complet: un an après, au. moment 

même où je chantaïis: , 
s.. 

Mon amour, mon amour, comme le bonheur est simple, | 3 

c'est un bouquet de roses blanches, ; 
G'est un filet d'eau transparente qui sourd de terre des 

qu'on a creusé un péu, 
Grois-tu que Dieu voudra bien nous A aa uolre Éouhéur 

rustique et son jardin ? | ; 
Dieu reprenuit dans Son royaume le petit ange 
qui était venu nous visiter durant quelques heures, ut 
et, parce que fout mâle premier-né d'une mère doit 
{ \ 


1543 


être consacré au Seigneur, et que nous n'avions pas 
offert en sacrifice un couple de tourterelles où deux 
petits de colombes, nous nous retrouvâmes seuls : 


MORT D'UN PETIT ENFANT 


25 juillet x1921: 


« Je suis venu juste le temps de prendre votre cœur avec 
mon pelit sourire. 

» Je suis venu juste le temps de serrer dans mes petils 

doigts mauves votre grand doigt 

J'ai incliné ma petite tête qui était douæ comme des 

pétales de rose, 

» J'ai regardé un instant votre .momde à vous qui brillait, 

mais moins que le Ciel de notre commun Père. 

Et j'ai eu peur des ombres de la nuit, lorsque commen- 

cèrent à se mêler dans le ciel ke vol des chauves-souris 

et l'appel des chouettes. 

» Alors j'ai replié mon petit cou comme un oiseau qui 
soupire, et malgré vos baisers, je suis parti daris les 
sphères éternelles. » 


La 


Quelle mère ne sera avec moi si je dis que la 
résignation fut difficile ? Mais quels époux unis chré- 
tiennement ne comprendront le soupir douloureux et 
émerveillé qui m’échappa alors : 


Nous nous sommes unis pour partager les joies et ce sont 
les douleurs qui nous furent accordées, 
Jour après jour, avec son noir marteau, 
frapper sur nos cœurs. 

De fruits pesants et douloureux s'emplit la corbeille que 
soutiennent nos doigts entrelacés. 

Et peut-être plus que si elle se fleurissait de roses, la cor- 
beille de douleurs unit nos êtres qui s'étaient rapprochés 
- pour partager la joie. 


la mort vient 


_ Triste amour que celui qui ne saurait pas s’ali- 
menter de la douleur, pauvre foi que celle qui tré- 
bucherail dans la souffrance! Comme un bébé qui 
révère sa mère toute-puissante qui le frappe, com- 
ment ne pas adorer Gelui qui nous dispense les 
peines nécessaires à Ses' mystérieux desseins P 

Parce que Charles de Foucauld avait écrit à sa 
sœur, pareillement frappée : 


Aucun de vos enfanis ne vous aime autant, car il 
s'abreuve au torrent de l'amour divin... Je l’ai déjà invoqué, 
ce petit saint, mon neveu, un saint que je tutoie... Prie-le 
à toute heure et remercie bien le bon Dieu de t'avoir faite 
mère d'un saint. Une mère vit en ses enfanis : : voih déjà 
une’ partie de toi au ciel ! : 


Parce que Georges Goyau, à la date du 30 octobre, 
avait écrit à mon mari: 


__« Vous avez pleuré, pendant que sur ce petit cercueil 
l'Eglise disait Alleluia. Et mæntenant vous inoquez 

me un protecteur celui que vous paraissiez appelé à 
protéger. » : 


= irrésistiblement, quelques jours après la Toussaint, | 


ce poème s’échappa de mon cœur meurtri : 


Nous pleurions tandis que sur ton pelit cercueil l'Eglise 
triomphante chantait Alleluia, # 

Et voici qu'aujourd'hui nous le prions, mon pelit saint, 
en ce jour de grande fêle, 

En ce jour que notre Mère a choisi pour célébrer les 
Jumineux départs. 


Cat olique » ee 
re : # € 


fe enfant, toi que | fais - tant rêvé de ter. 
mains comme une petite fleur fragile, 
Toi que, de toutes mes forces tendues, je voulais p= 
contre le souffle de la terre, à 
Voici que c'est vers toi que je plie les genoux et € 
demande secours. 
O petit protecteur sorli de moi et nourri de ma subst 
O petite âme sainte envolée loin de nous comme Î! 
s'échappe gaiement du nid natal 
O petit front serein, Ô longs yeux refermés, 6 p 
douceur de l’angélique visage | 
Saint petit Claude, saint Bébé nôtre, je n'eus le 
de ne te donner rien, que le grail don qui 4 
les autres | 
Le don de vie, le double don de Vie, et, de nos 
soigneuses amassant un à un les e, de laine 
le nid de ton berceau, - 
Tu t’échappas, souriant, silencieux, léger, doux € 
un petit lys et pur comme une petite mélodie, 
Chaque année, quand venait la Toussaint, je ne sava 
que. ce serait là ta fêle, " { 
O mon petit voleur de ciel, Ô mon petit fuyard, à 
ombre claire qui n'as même pas pesé sur les br 
t'attendaient | 
Depuis longtemps déjà, mon menu bien-aimé, je retre 
de la force pour te protéger contre les tempêtes 
Et voici que c’est toi, si grand, dont j'implore aujou 
la petite main protectrice. F 
Les rôles sont bouleversés, la mère pleure, l’enfe 
peine né bénit et protège et surveille, 
Et c'est lui dont le geste frêle écartera de nous le 
amer. 


Contrairement à certains poèmes que j'ai | 
coup travaillés et corrigés, celui-là, après avoi 
« porté » durant quelques jours, a jailli llitt 
ment tel quel de mon deuil résigné. Pendant qu 
jours je m'étais comme refusée à l’inspiratio: 
le blessé qui se refuse au pansement qui ra 
sa plaie. Maïs, à Noël, un espoir nouveau me f! 
me tourner éperdument, naturellement, ver 
Sainte Vierge, et, FREE à son humanité, 
demandais : $ 


Épeen Mère des Hommes, quand sur Vos bras, 
culeux, Saint Joseph a posé voire enfant nouvet 
O Mère des Sept Douleurs, n'est-ce pas qu'à cet à 
vous pensiez moins à Sa mission qu’à celte douce 
bouche avide qui tout à l'heure s'accrocherait an 
sein, 
N'est-ce pas que, tout en vous sachant Mère d'un 
vous vous sentiez aussi tout simplement mère 
homme ? 
Dites-nous cela, à nous les mamans qui sommes 
pâte plus grossière et plus charnelle, 
Dites-nous que vous souriez, du haut des cieux, | 
vous voyez la nouvelle accouchée, pâle sur ses of 
blancs, : 
Tourner faiblement la têle et regarder en silence le b 
où l’on a posé ce cher petit bourreau dont.les ck 
sont comme un duvet de canard ? 
O Mère de Dieu, nous savons bien que vous aves P 
il y a très longtemps, au pied d’une grande croix 
Vous pleuriez sans défaillir, mais pourtant commi 
femme qu'on ampute ; vous pleuriez comme celles 
l'on tue son fils. ë ù 
Et cela ne vous consolait pas, pauvre Sainte de 
chair, qu’il dût ressusciter trois jours après et … 
au ciel dans une gloire de pourpre, 
Puisqu’il délaissait la terre et puisque vous ne. 
plus le tenir dans ces bras-là, qui l’avaient LE 
jour. , 


s besoin que vous ayez pleuré un jour | 


Ile mère ne sera ayec moi, rêvant sur ce mer- 
1x mystère de la maternité où tant de souf- 
s sont payées par des joies obscures et pro- 
ses, puisque nous seules savons 


c’est que cette douce petite chair que l'on a modelée 


sa propre chair, 

c’est que cet oisillon qui pendant des mois a fait 
nid de nos entrailles, 

c'est que ce grain de blé qui a germé lentement 
ous et qui maintenant a une âme. 

mmes ne savent pas ce que c'est que d'avoir donné 
e à ce petit paquet de “== sculptée qui vagit. 


le mère ayant perdu son enfant avant de 
pu éveiller à la vie de l'esprit ne se désolera, 
e moi, de le connaître moins « que le pre- 
Jassant croisé demain dans la rue »? 


qui j'ai donné le ciel et que je ne connaîtrai que 
ue, jaillie de la noire mort, je m'élancerai dans 
r et que, venant au-devant de mon âme éblouie, 
e diras pour la première fois : Maman | 


le femme vraiment femme n’a imploré le ciel 

plus refermer ses bras sur le vide, de voir 
n petit enfant potelé au creux de ses genoux, 
ès avoir guidé la petite volonté incertaine, 
woir un jour écouter avec fierté la sûre voix 
Laquelle d’entre vous, mes sœurs croyantes, 
pplié un soir: 


Marie, Mère de Dieu, permettez que je devienne 


d’un homme | & 


ombien en est-il qui, déçués aussi, se sont 
ur, dans une église, tenues éilencieusement 
la Vierge à l'Enfant, et lui ont récité en 
it la Salutation Angélique | Et combien ont 
ré à leur tour: « Soyez béni, mon. Dieu, 
que vous me faites pleurer » | 
1d vous entrez dans une église et que, devant 
els, vous voyez une femme en prières, sept 


r dix vous pouvez avancer sans Yous tromper. 


st une mère — ou une femme qui voudrait 
ère, — ou qui ne l’est plus que dans le ciel. 
} de femmes avaient écrit, et si pew jusqu'ici 
êté l'oreille à l'inspiration maternelle! N'est- 
extraordinaire que ce « grand secret fémi- 
comme a dit de mon livre Mme Lucie Delarue- 
xs dans l’Intransigeant) ait tenté jusqu'ici si 
‘poétesses ? 
| était difficile, tandis que coulaient les mois 
le se réalisassent mes espoirs, qu’il était donc 
> de se résigner à la volonté divine : 
plaintive, humaine, insistante comme le vieux 
, tendre comme ma confiance, fervente comme la 
16e d’un cierge, ? 
plaintive, humaine, ma prière monte vers vous, 
Dieu, et malgré moi tout bas demandô: « Mon 
ne pourriez-vous point P….. » 
Duis pas, mon Dieu, faire taire cette plainte qui 
appelle, puisqu'elle se forme sans paroles ; 
puie ma main contre lès lèvres de mon âme, et 


Je ne sais rien de mon enfant. Dis-moi ce que tu fais 
dedans ton paradis ? : 

Est-ce que tu joues, mon enfant, toi qui n'as pas joué 
sur terre 

Est-ce que tu ris, toi dont je ne connais pas la douce 
petite cascade ? 

Te berce-t-on, parfois ? As-tu grandi ? Es-tu toujours 
cette blancheur sans voix et sans pensée qu'on m'a 
ravie ? ‘ 

Joues-tu parfois avec l'Enfant Jésus de Prague, et vous 

. Telancez-vous gaiement sa boule qui est un monde P 

M'entends-tu ? Comprends-tu que je m'adresse à toi À 

L'EnFanr ) 

Maman, ta voix mueite et les soupirs montent à moi 
comme à fravers un mur. 

Je suis toujours petit, je suis toujours celui qui s'échappa 
de toi pour s’en aller au ciel, 7 
Mais il n’est pas de commune mesure entre les morts qui. 

n’ont guère vécu et les vivants d'en bas, te 

Je t'aime et je veille sur toi, mais je ne puis te parler, + 
tu ne peux me comprendre, Re 

Les mots que je te dis s’épaississent si fort pour parvenir 
à toi que je ne les reconnais plus. 

Lucide, sans poids, douce, brillante, inaccessible, mon 
âme flotte, transparente, au travers de l’éther. ñ 

Pesante, obscure, ta pauvre âme est rivée à ton corps 

de boue, et volète lourdement au ras du sol. 


La Mère 


O mon enfant trop beau, ne peux-tu pas descendre un 
peu tout auprès d’elle? ! ja 
C'est à ce corps de boue, qui souffrit pour te modeler, : 
- que tu dois cependant de vivre maintenant dans la 
lumière. s 
Je t'ai porté en moi comme un fardeau qui tirait sur 
toutes les fibres de ma substance, 4 2 
Tu mangeais mon sommeil, tu buvais ma santé, tu déchi- 
rais mes nerfs et je t’aimais. RER 
Et, dans la torture des mères, jo ne songeais qu'à toi 
et qu’à ton souffle en essuyant mon front couvert de 
la grande sueur. : so 
O mon enfant trop beau, ne dédaigne pas ta mère terrestre. 
Dieu lui-même veut bien aimer mon âme : sous un man- 
teau de taches, elle offre encore son reflet. : 


L'Enranr 


Je n'ai pas de dédain, pauvro maman de chair promise 
* à la poussière, - 
Mais le lien qui va de toi à moi, ta vue bornée ne peut 
pas le saisir, Re 
Les mots d’amour que je t'adresse sont ceux qu'on chante 
au ciel, et tes oreilles assourdies n'arrivent pas à les 
entendre, M 
Le petit doigt lumineux que, la nuit, je viens appuye 
sur ton cœur, ton cœur lui-même, qui le sent, ng le 
raconte pas au jour. Es ie 
Je le sais bien que tu la tiens de Dieu, cette âme plus 
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grande que toi et qui ne peut rester en ton corps 

* qü'accroupie et repliant ses ailes, 

Muis la prison charnelle où tu la tiens pressée la coupe 
de tout appel direct avec le ciel. 

Comn'e sur le rivage d’une île, elle tourne les yeux 
vers le bord du suprême Continent que des brumes 
lui cachent : 

Mes petites ailes ne peuvent pas me porter jusqu’à l'ilot 
où tu fais ton exil. 

Que j'ai pitié de toi, moi petit conquérant sans mérite 
ei sans risque, 

Moi privilégié de la mort, moi petit favori de Dieu, moi 
petit cierge vile éteint qui n'ai été que lumière et 
blancheur | 


Comment la Mère abandonnée ne rappellerait-elle 
pas à l’oublieux 

Ton berceau blanc où tu n'as reposé qu'une moilié de 
jour, ton moïse bleu dont tu ne connais pas les dentelles, 

Tes petits habits que tu n'as pas mis, cet inulile sein 
dont tu n'as pas goûté, 

Ces arbres, ces fleurs, ces sources, cette herbe verte où 

- tu ne t'es pas roulé, petit agneau, 

Des oiseaux, ces couchers de soleil, ces nuits chaudes et 
parfumées où les étoiles éclosent, 

Ce monde créé par Dieu, si beau, si clair, si plein 
d'amour, est-ce bien vrai que tu ne regrettes pas ces 
choses ? 

L'Enranr 


Pauvre maman, oublies-tu donc que d’un coup d’aile- 


je suis monté dans le seul Amour, dans la Eumière 
qui est triple et une P 

N'essaye pas de te leurrer, Îl n'est plus eatre toi et moi 
de cadence commune, 

Ton enfant mort n’est plus à toi à la façon des hommes, 
et la façon de Dieu, comment la saurais-tu P 


Mais à toutes les objurgations de son petit, la 


Mère ne peut que sangloter : 


Mon enfant, mon enfant, je ne suis pas qu'une âme, 
je souffre de mon enveloppe, 
Et mon enveloppe de chair réclame un enfant de chair. 


Car ceux qui sont devenus des anges sans avoir 
élé des hommes ne savent pas comme il est difficile 
« d’étouffer la voix humaine du désir ». Et la Mère 
a bien de la peine à dire : 


Louez le Seigneur, Ô enfants, louer le nom du Seigneur, 


Et donnez-nous la force de chanter ges louanges tandis 


que nos yeux pleurent. 


Six mois devaient s’écouler encore avant que Dieu 
m'accordât enfin de « frémir de joie cachée ainsi 
Do AeR .. », avant que je pusse chanter 
l’Hymne à voir basse et murmurer à genoux : 


Sous l'abri de votre manteau, accueillez, Seigneur, ‘mon 
mari, votre servante et l'enfant que j'attends. 


Soyez béni, mon Dieu, pour mon âme guérie et pour 


le tiède accord de mon foyer tranquille. 


De cette époque datent toute une série de pièces 
qui ‘ont paru à diverses reprises dans les Lettres 
sous le même titre : « Suite de l’Attenie Mater- 
nelle », el qui inspirèrent à la Vie Catholique ce 
jugement : « Poèmes en verséts d’un art délicat et 
d'un sentiment dont la sincérité franche ferait 
songer au moyen âge si la forme n'en était si 


savamment moderne. Mme Charasson ose chanter, 


Tarte une de hardiesse, + Hs  Tou 


2% 


chrétienne et la femme respirent dans ses 
si humains dans une humilité relevée d’un 
ment de foi lucide et vif. » 

Bien entendu, en les écrivant je ne prétet 
pas que leur ensemble constituât le Chant del 
tente Maternelle, ou, comme l’a écrit Lucie Dele 
Mardrus, l’Honnête Aventure. Je ne prétendais. 
nouveauté ni dans l'inspiration ni dans la foi 
Là encore, au long de ces interminables mois, 
bonheur, mon émoi, ma foi religieuse m'’obligea 
seulement, selon mes périodes d’espoir, d’inquiét 
de certitude, de fatigue, d'impatience, à expril 
d’une manière concentrée et rythmée, ce qui b< 
lonnait en moi, et je criais : 


O temps rétif, va, marche donc plus vite, cours, 
j'atteigne enfin l'heure où mon enfant naîtra |! 


Et je me plaignais à ma « douce petite poupé 
qu'elle se fit attendre, et je souriais en sen 
« s'épanouir en moi cette douce petite vie obscu 
et je recommandais à saint Antoine de Padoue} 
fant, « si petit qu’il n’est pas né encore »,4 
devait porter son nom, et j'offrais à mon aîné 
ciel le petit frère que j'espérais.. “a 


Mon pelit saint, quand luira le jour de ta fête, 
Ta fête que jamais on ne t’a souhaitée, 
L'heure sera bien proche où sur la dure terre 
nouvelle s'apprêtera au court voyage humain. 
Toi qui n'as pas connu le risque ni la faute, 
À qui la vie si vite et si tôt fut ôtée, : 
Veux-tu veiller, mon cher petit enfant du ciel, auprè 
frère de la terre qui naîtra demain P 
Je ne serai peut-être pas longtemps à ses côtés, m: 
fidèle, 
Et sans doute me faudra-t-il me purifier longtemps 
feu divin avant de te revoir, Ë 
Alors, toi, cher petit aîné, entoure-le du vol de 
blanches ailes, 3 
Et que le parfum de ton amour inassouvi sur ter 
frôle jusqu’au soir. } 


« Le laïcisme qui nous donnera de tels acce 
a écrit la Vie Catholique, pourra se présente 
os | » Il est certain que la foi catholique agrai 
d’une façon incommensurable le grand fait, si sf 
tuellement animal, de la Maternité. Cette mère" 
porte peut-être en ses flancs un saint ou un répro 
comment ne rêverait-elle pas à « cette âme m 
rieuse à la jonction inconnue » : 


Son âme qui est déjà sortie du sein de Dieu et q 
pas encore atteint notre monde, 

Erre-t-elle dans je ne sais quelles limbes ou a-t-elle 
gagné le petit corps P 

Est-ce que là, sous ma main humaine, quand il fa 
petits bonds, je tiens en prison cette âme immort 

Contient-elle déjà tout son immense, chétif et terr 
destin ? 

Ou dépend-elle obscurément de mes pensées, de mes dé 
de mes gestes qui la façonnent comme le moule 
tombera la pâte de verre bouillante ? 5e 


Combien de jeunes nice comme : moi, n'aur 
pu retenir ce cri: 


Qu'il me faudrait me purifier, 6 mon petit énfant, 
être digne de te mettre au monde, ke 
Et devenir diamant dur, perle nacrée, a vierge, a. 
intact, cire blanche, 


LE 
Æ 
“je 


ROUTE ir dt 
e lon âme sorte de moi auss 
chappait du flamboyant éther 1 


Combien de « mères de chair » auront ainsi rougi 
a « péché d’origine » ! Combien auront rêvé sur ce 
uystère de la communion qui va rapprocher, dans 
Meur corps devenu un instant tabernacle, Jésus- 
Miostie de cet embryon qui « s’agile sans le savoir 
intre la vie qui s'ouvre et le néant dont il sort »1 
tombien, comme moi, auront murmuré au Maître 
iprême : £ 


“h! Seigneur, je ne suis pas digne et pourtant je Vous 
implore, 

tar si Vous n'entrez pas chez Votre servante, jamais je 
nc’ guérirai, f 

Mt puis, je ne suis pas seule avec moi-même, Jésus, et 
nous sommes deux encore : ; 

ue autre âme altend, mon Maître, votre contact sacré. 


fystère incommensurable, dans les brillantes ténèbres 
duquel mon rêve avec effroi voyage, ï x 

hu'est-ce que vous pouvez, mon Dieu, quand ; Vous 
descendez en moi, pour l'enfant que j'attends ? 

“e voici près de sa naissance el, déjà, frémil en lui ce 
souffle qu'il a reçu de vous à Votre image, 

fais il ne fait pas encore parlie de ceux que Vous avez 
rachetés au prix de Votre sang. 


ces $ #7 


Est-ce qu'il saura quelle rosée d'amour descend autour. 


de lui? 
Qu'est-ce qu'il va ressentir, mon enfant bien-aimé, quand 
Vous allez pénétrer mon âme el mon corps? 
Mon Sauveur, permettez-moi de Vous prier surtout pour 
Je salut de celui qui va éclore, 
Bh } si; quand vous entrerez en moi, quelque chose en 
son petit êlre allait, comme vos disciples jadis, crier 
: confusément : Rabbi !.., . 


De quelle grandeur ne s'entoure pas alors cette 
maternité que des femmes, abusées par des discours 
lmalsains, ont o$é regarder comme une servitude | Et 
quelle reconnaissance éclate dans le cœur de celle 
qui comprend sa mission, et comment ne savoure- 
trait-elle pas consciemment cette inoubliable joie 
paisible qui lui est accordée : 


Qui donc disait que le bonheur on ne le reconnaît que 

lorsqu'il est parti j 

le tiens mon bonheur dans mes mains, et doucement et 

- gravement, je le contemple. 

aut-il tant de mystère et d'âäpreté pour que notre âme 

6e déclare comblée ? 

Le sourire d'un petit enfant, les appels des oiseaux dans 
1e matin, 

Le frais ronron de la chute d'eau vive, la tiédeur de 
l'été que la nuit a calmé, 

Le pâle éclat doré du soleil qui se lève entre les treillis 
des persiennes et le lulle blond des fenêtres, 

Les chauds coloris de la chambre, atlénués par l'aube qui 
se renouvelle, 

Au-dessus de nos têtes, le grand Christ de bois, qui parle 
_de paix élernelle, RENE 

Un gazouillis d'oiseau humain dans le tout petit lit qui 

s'allonge au flanc de mon lit, comme une barque au 

_ bord d'un vaisseau dans la rade. 

ton sourire à toi, les grands yeux de tendre malice, 


in qui s'étend, protectrice et camarade. 


ue lorsqu'elle | 


Ÿ l'ombre de la Croix, les douleurs comme les joie 


têle qui se penche au-dessus de nous deux, ta grande L mn: : 
ï | qu'on ne sait plus bien que ce sentiment est-nobleet 


. Sainte Eglise de Jésus-Christ. Mme Henriette Cha- 


CAT 1 TR Cle 
‘Comment n'égrènerait-elle pas une à une « les 
Heures de l'Ame Chrétienne », comment ne s’ayoue- 
rait-elle pas : à 


De quoi aurais-je peur, ce soir, mon Maïîlre, puisque je 
Vous aime el puisque Vous m'avez absoule ? - 

Que craindrais-tu, mon âme, puisque (u as fait pou 
toujours amitié avec le seul Seigneur ? 


Comment, au matin de chaque journée, ne vien- 
drait-elle pas prier « le seul Maître de ses fleurs, 
de ses fruits, de ses herbes et de ses graines », 


De diriger ses pas, ses mains, ses gestes et de bénir sa. 
peine ? " Sa 


Comment surtout, quand la maladie vient l’abattre È 
pour des mois et « l’approcher du seuil de la Porte 
fatale », ne crierait-elle pas du fond même de son 
cœur : 


Soyez bénie, ma Sœur la Souffrance, bien que je ne vous 
aime pas. 1 
Qui donc vous aime sur la route âpre où vous nous 
enlrainez malgré nous ? = 
Vous seule, pourtant, savez nous ramener au pied de cette 
croix que bien souvent nous cherchons tous à ne pas k 
YOLr: » 


Alors, dans la torture, on essaye de son mieux 
de se soumettre : 2 


Les yeux tournés vers mon grand Christ comme un enfant 
qui appelle au secours, A 

Alors je me souviens de votre bonté qui châtie, de mes 
péchés dont jé n'ai pas payé la dette. 

Je pleure de faiblesse en vous nommant et mon maître et 
mon père, 

Et de ma main moile et brisée j'essaye de ne pas repousser 
volre calice et l'éponge et le fel. 

Soyez bénie, ma Sœur la Souffrance, bien -que je ne vous 
aime pas. de 


Tel est ce petit roman lyrique de la vie au foyer ; 
trop de femmes avaient chanté des amours dange- 
srcuses, à moi il m'avait semblé que | 


Le feu n'est pas seulement une bûche qui flambe, c'est 
aussi le foyer près duquel on s’assoit, 


et il m'avait semblé que, dans tout foyer fondé à 


prennent de la beauté, et c’est de cette conviction 
intime que mon livre est sorti. Mérite-til le trop 
flatteur verdict de la Vie Catholique? « De tels 
poèmes ne s’analysent ni ne se résument. Il faut 
les lire tout entiers, avec la piété fraîche et naïve 
qui convient, en se disant bien qu'aucune de nos : 
femmes poèles n'avait jusqu'ici trouvé de tels : 
accents. » : “ 4 

Je n'ose l’espérer. Tout ce que je sais, c'est qu'il - 
reçoit aujourd’hui les plus émouvants témoignages 
qu’un écrivain catholique puisse recevoir, puisqu 
dans les Etudes Franciscaines le P. Ubald d'Alençon 
veut bien écrire des Heures du Foyer : « Ce livre es 
une gageure au point de vue de l'union des senti- 
ments de l'amour et des sentiments chrétiens. Les 
poètes ont tellement galvaudé et profané l'amour 


pur, et qu’il est élevé à la dignité de sacrement par la 
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£ peuplent les pays païens. 


_ aux missionnaires les 


< ie (2 
_ catholique. 


rasson me fait penser à notre cher poète Coventry 
Patmore. Je ne sais pas si elle a lu les poèmes et les 
odes du grand poète anglais. Mais elle nous apporte 
le même double message que lui: le message du 
caractère sacré de l'amour et le message ou l'idée 
d'un monde fini ; et ce sont là deux idées chré- 
tiennes. Le livre de Mme Charasson n'est pas seule- 
ment une gageure, il est une réussite. C’esi un livre 
que toutes les jeunes filles à marier doivent lire. » 
Ai-je besoin après tout cela de vous dire que ce 
livre fut commandé par la sincérité la plus totale? 
Mhis la sincérité à elle seule n’est rien en art, si 
clle ne s'appuie sur cet inexprimable don qui, selon 
Mallarmé, « douè d'authenticité la nature ». Et c'est 
pourquoi, dans l'incertitude où demeure le pauvre 
jongleur de mots que je suis d’avoir glorifié comme, 
il let fallu le Seigneur qui me comble, j'ai dit 
à la dernière page de mes Heures la seule parole 
i convienne à l’homme quand il s'adresse à son 
teur : 


Pardonnez, notre Maître et Dieu, à votre servante inutile. 


HENRIETTE CHARASSON. 


Le développement des Missions 


Élite intellectuelle en pays paîens 


Association Universitaire Catholique 
d'Aide aux Missions 


Des Dossiers de l'Action catholique (mars 1926) : 


CE QU'EST L'A. U, C. A. M. (2) 


Lorsque Ozanam et ses compagnons se réunirent 
chez M. Bailly, rue de l’Estrapade, pour fonder la 
Société de Saint-Vincent de Paul, leur premier but, 
n'était pas de créer une organisation de secours 
matériel aux indigents. Ils voulaient par le contact 
personnel avec les pauvres leur apporter le réconfort 
de la charité et s'enrichir eux-mêmes en recevant 
l’aumône spirituelle que la pauvreté distribue tou- 
jours à ceux qui la visitent. : 

Chacun sait tout le bien qui fut réalisé depuis près 
d’un siècle par la Société de Saint-Vincent de Paul. 
Maïs aujourd’hui, les distances étant de plus en plus 
supprimées, des pauvres jadis inaccessibles ont été 
placés par Dieu à portée de notre voix et de notre 
geste. Ce sont les multitudes innombrables qui 


ucoup d'œuvres existent# destinées à fournir 
ressources matérielles - indis- 
pensables à leur apostolat. Mais de ces immenses 
régions païennes un message spirituel peut être 
recueilli par des âmes attentives ; vers elles nous 


pouvons envoyer d’autres secours que des aumônes 
y 


jaires. Presque partout dans ces régions une 
‘élite intellectuelle s’est formée ou se forme, trop 


—— 


* (x) Academica Unio Catholicas Adiuvans Missiones, 
Les sous-titres figurent dans les Dossiers de l'Action 


doit donc être un milieu d’élude, un centre d'infor: 


de la créer. L’A, U. G. A. M. est un groupement 
d'universitaires catholiques étudiants ou anciens étu* 
diants, qui travaillera de toutes ses forces à nouer 
des relations avec les étudiants et les Univérsités des 
pays païens et qui, de tout son pouvoir, favorise 

l'influence catholique dans ces pays. 


LES FRUITS 


En nous intéressant au sort des nations païennes 
nous serons plus facilement délivrés de l’étroftesse 
d'esprit, dé la dureté de cœur, qui naissent trop sou 
vent dans les horizons raccourcis. Nous ferons gran4 
dir en nous le désintéressement, l'estime du pro: 
chain, la noble fierté chrétienne, désireuse de servit 
et réclamant d’être utile. L’A. U. CG. A. M. doit 
devenir un foyer de coopération intellectuelle en 
de l’apostolat mondial. Contre le mercantilismé 
régnant, il pourra servir de remède. 

De plus, les nations païennes sont pour la plupart 
des nations de culture très ancienne, ayant leurs tra 
ditions, leur littérature, leurs œuvres d'art, leurs 
systèmes. religieux, leur histoire et leurs aspirations 
politiques, De tout cela, pour des raisons diverses 
on ne parle guère dans nos programmes d’enseigne 
ment, et c’est par des efforts personnels qu'il nous 
faut combler cette lacune béante, L'A. U. C. À. M: 


mation. 

Enfin, l'action missionnaire elle-même est presque 
ignorée même chez les bons chrétiens. Bien peu com 
prennent son importance tragique ; bien peu con- 
naissent son histoire, ses méthodes, ses épreuv 
et les formidables obstacles qu’elle rencontre, 
L'A. U. GC. A. M. doit répandre les motions justes 
éclairer le public, par tous les moyens à sa disposis 
tion. Et comme la conversion du monde est d’abord 
une œuvre de grâce, l'A. U. CG. A. M. sera d’abord 
une association de prière et de piété. Il est inutile 
d'en être si on ne veut pas travailler sérieusement 
à se rendre plus digne de Dieu. 


LA SITUATION DU MONDE 4 


« 

Savez-vous que 67 000 étudiants païens suivent les 
cours dans les 17 Universités de l'Inde ; que deux 
de ces Universités sont musulmanes et qu’une est 
hindouiste, et qu’il n’y en a pas une seule catho 
lique ? ES 
Savez-vous qu'au Japon il y a 32 Universités, que 
celles de Tokyo, de Wacéda, de Kerô, de Kyoto ont 
chacune plus de 26o0 étudiants; qu'en 1922 le 
Japon a publié 13081 livres; qu'il s'y édite 
4 562 journaux ou revues, et que, malgré l'effort 
des missionnaires ét de l’Association de la Jëunesse 
catholique japonaise, ce pays, qui a donné jadis des 
martyrs par milliers, ne compte qu’une infime pro- 
portion de catholiques ? * 
Savez-vous qu’en Chine il y a deux Universités 
protestantes et irréligieuses, et qu'à Moscou on a 
fondé, il y a quelques mois, une Université soviétique 
chinoise ? \ | 
Savez-vous que l'Islam compte environ 250 mil- 
lions d’adeptes, et qu'il progresse de façon effrayante 


aux Indes et en Afrique, et que devant cet envahis- 


seur l'effort catholique est trop souvent culbuté? 

Et savez-vous que les sectes protestantes sont par: 
tout à la besogne, et que depuis vingt-cinq ans elles 
ont doublé le nombre de leurs missionnaires et de 
leurs convertis ?.. En 1925, le personnel missionnain 
protestant de Chine atteint le chiffre de 34 64r. 4 


ARS SC OR ad MC AT AN V0 
on compte 700 pasteurs en 1923. En Afrique 


ctionnent 85 hôpitaux, et en Chine 325, créés par 
s protestants. 

a Se 
LE ROLE DES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES 


Notre formation religieuse, nos études, notre future 

rofession nous obligent à prendre une large part 
“ns ce labeur. L'Europe intellectuelle n’est connue 
op souvent dans les pays païens que par ses doc- 
üines dissolvantes. Il est temps que son élite intel- 
vctuelle catholique se fasse connaître. Ce rôle, à 
pus de le remplir par tous les moyens possibles. Le 
“voir missionnaire est ignoré encore de beaucoup 
: nos compatriotes. À nous également d’émouvoir 
opinion publique en faveur des peuples païens. 


LES ÉTUDIANTS PROTESTANTS NOUS ONT DEVANCÉS 


« Les étudiants de l'Occident doivent gagner au 
lhrist ceux de l'Orient. » Cet idéal, que, seuls,.nous 
uvons réaliser, les étudiants protestants l'ont conçu 
ant nous. Leur association, « The World’s Stu- 
snt Christian Federation », en 1920, comptait 
»0 000 membres, étudiants et professeurs, 2 5oo As- 
hciations, 467 Secrétariats et 100 Club-Houses. Elle 
vait édité 5 000 livres sur les questions de mission, 
lus de 11000 de ses adhérents étaient partis en 
nys païen. En 1922, elle pouvait organiser à Pékin 
a congrès pour étudier le rôle du Christ dans la 
“onstruction du monde. À ce congrès prenaient 
art 27 délégués de nations étrangères et 800 étu- 
lants chinoïs, représentant les 25 oo0o membres de 
, fédération en Chine. 

En Angleterre, le Student Christian Movement 
2 Russell Square, Londres), protestant également, 
5 parfaitement équipé, très actif, et orienté surtout 
ans le sens de l’action missionnaire. 

Ne nous laissons pas vaincre en générosité par la 
sunesse protestante et hâtons-nous de nous mettre 
l'œuvre. : 


ACTIVITÉ DE L’A, U, C, À, M, s F 


L'œuvre n’est pas facile. Il ne suffit pas de nous 
ingratuler, de nous agiter, ni même de nous émou- 
oir pieusement. {l faut « changer la face du monde » 
kL le laisser meilleur après nous (1). Sans vouloir 


: 


(x) L'A. U. C. A. M. se présente comme une associa- 
‘on de « collaboration intellectuelle », préoccupée des- 
| exigences nouvelles de l’apostolat moderne » et animée 
|” « une charité universelle aussi large que l'Esprit de 
lieu ». Voici, du reste, son programme : 
| « L'effort missionnaire de l'Eglise catholique a pris, 
s dernières années, une extension nouvelle, Tout catho- 
hque doit y collaborer. 8 

» Jusqu'à présent on a cru faire assez en donnant des 
amônes aux œuvres de mission. Aujourd'hui, cela ne 
üffit plus: l'évangélisation des pays païens pose de 
ombreux problèmes auxquels doivent s'intéresser les 
htellectuels catholiques. é 
» On commence à se rendre compte en Europe d’une 
brmidable montée des races de couleur, qui aboutira au 
ataclysme si l'Eglise ne peut à temps pénétrer de sa 
harité la masse de l'humanité, 

» Ce travail d'union dans la diversité suppose une 
autuelle compréhension des mentalités, Il faut avoir une 
mpathie cordiale pour l'apport de beauté fait à 
lensemble par chaque civilisation et mettre une intel- 
ence hardie au service de la propagation de la foi 
ns le monde. ; 

Le païen.cultivé ignore la vie’ intellectuelle catholique. 
t urgent que cela cesse et que le contact s’établisse, 
est pour répondre à ces besoins que s’est fondée l’an 
à Louvain l'Association Universitaire Catholique 
ux Missions. » (Note de la D. C.) 


exclure d’autres formes d'activité, voici une série de 
besognes utiles qui doivent figurer au programme de 
l’Association et de ses filiales’: = 

1° Etudier les problèmes internationaux, surtout … 
ceux qui concernent notre colonie, et les envisageæ 
du point de vue de l’apostolat et des principes chr& 
tiens ; se tenir au courant des mouvements d'idées, 
de la vie sociale, des conditions économiques des 
pays païens ; suivre de près le travail des mission- 
naires et le progrès de l'Eglise sur le « front catho- 
lique » ; £ 

19 Correspondre avec les groupements d'étudiants 
catholiques étrangers, afin de s'entendre avec eux : 
pour l’aide aux Missions ; : 
; 3° Se mettre en rapport avec les facultés univer. 
sitaîres sur le domaine des sciences philosophiques, - 
Juridiques, médicales, historiques, etc., afin de faire - 
prendre contact avec la civilisation chrétienne ; 

4° Collaborer au mouvement intellectuel catholique 
des étudiants chinois, indiens, japonais, etc. — Le 
promouvoir au besoin, — en aidant à la traduction’ 
d'ouvrages européens, à la publication de tracts, à. 
la création de revues asiatiques catholiques (en an- 
glais) , etc. ; e NS 

5° Susciter l'établissement de foyers universitaire 
catholiques en pays de missions et protéger les étu- 
diants de ces pays résidant chez nous ; 

6° Favoriser les vocations coloniales de médecins, 
d'ingénieurs, de professeurs, etc., qui iront prêcher 
d'exemple en terre païenne ; We 

7° Faire une propagande intense en Belgique en 
faveur des missions, par des articles publiés dans la 
presse, par la vente de tracts, par les confé 
rences, etc, ; ; 

En outre, selon les besoins, l'A. U. C. À. M. orga- 
nisera des fêtes, des quêtes, *etc., au profit de ses # 
œuyres. Che 

NOTRE COLONIE Di 


Sans restreindre l’activité de l'A. U. C. A. M. au 
Congo, c’est à lui cependant qu’elle doit aller en tout 
premier lieu, puisqu'il est le champ d'action confié 
par Dieu à la Belgique. 24 


« 


Le 


L'ORGANISATION DE L'A, U, C, A, M, 


Elle est simple et veut rester souple. ce ee ; 

Peuvent être miembres de l’A. U. C. À. M. tous . 
ceux et toutes celles qui ontau moins commencé des. 
études supérieures, Les membres adhérents se con- 
tentent de payer la cotisation, d’assister aux réunions 
et de prier pour le succès de l’apostolat missionnaire. 
Les membres actifs collaborent en outre au travail 
proprement dit dans les cercles d’études, par la presse 
et les conférences, l’appui fraternel aux étudiants 
orientaux, etc. RE 

Chaque centre universitaire peut constituer une 
A. U. GC. A. M., avec son comité et son activité 
propre.#A Louvain se trouve le comité central, qui 
coordonne et qui aide tous les efforts. Une organisa- 
tion parallèle, flamande, le Missiebond, est constituée 
de façon autonome et dans l’esprit le plus chré- 
tiennement fraternel. Des démarches sont entreprises 
pour que bientôt un comité international permanent 
soit créé. Ces démarches rencontrent partout la plus. 
grande sympathie. . 


N. B. — Les cercles et associations diverses qui ce A 
fédèrent à VA. U. C. À, M. gardent leur entière auto. 
nomie pour ce qui regarde leur activité propre et, se 
en tant que groupements, restent parfaitement indé. 
pendants. Leur inscription à l'A. U, C. A. M. les 
engage seulement à orienter urné part de leurs préoc- 
cupations et de leur action dans le sens des missions, 


+ 


Souoieuse de ne pas se perdre «dans les projel 
l'A. U. G. A. M. a voulu tout de suite peser 4 
actes, À son assemblée générale du 13 mai 2925, «à 
a émis le vœu qu’une fondation médicale univers 
taire fût créée au Congo. Ce vœu est aujourd’hi 
réalisé, Tous les détails en seront incessamment pi 
bliés, et les membres de l'A. U..C. A. M. se feroi 
un devoir de soutenir cordialement cette œuv# 
dont la première idée est née chez eux. ‘ 

De plus les correspondances avec étudiants ét pr 
fesseurs du Japon, des Indes et de la Chine, ont él 
régulièrement amorcées. Les cercles d’études fon 
tionnant à Louvain, Liége, Namur, Mons et Bruxelle 
ont Jeur A, U. GC. À. M. depuis quelques semaine 
TI reste à organiser immédiatement le service à 
presse et les conférences. 

Mais surtout il reste que nous avons à deven 
meïlleurs, à mettre en nous le désir du Christ Sa 
veur du genre lhumain, à prier de ‘toute notre äm 
pour que le règne, le vrai, celui de la Lumière -et 
la ‘Charité, arrive sur la ‘terre (r). à 


\ 


L'ORGANE DE L'A. U. C. A, M, 


Les membres de l'A, U. C. A. M. recevront, ‘sans 
autres dépenses que leur cotisation, les numéros du 
Bulletin de l'A, U. C. A. M. 


LES ‘RÉUNIONS à 


Chaque trimestre, les membres de l'A, U. C. À, M. | 

: se réuniront pour prendre part à la discussion d’une | 
tion spéciale, entendre le rapport des activités | 
Die et une conférence sur un problème inter- | 

national, | 

Chaque année, une assemblée générale groupera | 

tous les üniversitaires belges de l'Association. A cette | 

| assemblée prendront part des délégations étrangères, | 
des fédérations analogues. 6 | 


| UNE BIBLIOTHÈQUE 


L'A. U. G. A. M. possède à Louvain une biblio- | 
thèque de missiologie, où ses membres peuvent con- 
. sulter les revues.et livres nécessaires à Jeurs travaux. | 
C'est pour subvenir aux frais .de «cette bibliothèque, | 
ainsi qu'aux dépenses générales -de l'Association, que 
celle-ci demande à ses membres une cotisation. 


L'AME DE L'A, U, €, A, M, Une controverse renaïissante 


Une ardente charité et le désir efficace de donner | 
le:Christ à nos frères païens, telle sera l'âme de notre | 
activité. 

Afin que Dieu nous inspire «cette charité t réalise | 
motre désir, mous île prierons en conmmun : Îles 
membres :de J'A, U. (GC. À. M. s'uniront en une ligue : 
de prière pour l'évangélisation du monde, 1 


L'auteur de ‘l’Tmitation! 
THOMAS À KEMPIS { 


Lettre adressée par le R. P. A. Fceury à M: 
chanoine Fr. Bossebœuf, directeur de la Semai 
religieuse de Tours (2974. 26): - 


MowsŒur LE DIRECTEUR, 


> LA NOUVELLE CROISADE 


Dans plusieurs pays déjà, la croisade s'organise : | 
la Hollande, l'Allemagne, la Suisse, l'Autriche, les | 
Etats-Unis ont leur ligue universitaire catholique | 
‘pour les Missions. Etudiants catholiques belges, à | 
vous de prendre la tête du mouvement en votre pays. | 
La Belgique fut au premier rang de ceux qui con- | 
quirent le tombeau du Sauveur. Elle doit se distin- | 
guer encore aujourd’hui dans cette, croisade qui por- | 
tera la vie du Christ aux nations païennes. À vous | 
de rappeler à la terre qui vit naître Godefroid de | 
Bouillon et tant de vaillants missionnaires ses ‘tra- | 
ditions de générosité ét d'héroïsme, | 


- Vous avez témoigné le ‘désir de connaître mo 
sentiment sur la communication de M. Alfred Pere 
à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
18 décembre dernier, au sujet de l’auteur de 14 
tation de Jésus/Christ (2). ï $ À 
J'ai eu l'obligation, ‘en effet, d'étudier d'assez pñ 
la question à l’occasion de l'édition latine parue. 
la maison Mame en 1919, et dont la dispositio 
ENCOURAGEMENTS {ET :RÉALISATIONS Æ 


l'erreur, Des articles ét des livres catholiques, éorits 


Sa Sainteté le pape Pie XI a daigné exprimer sa | e 
‘des hommes ünformés :et capables d’intéresser -ces frèt 


pleine approbation et a donné une bénédiction spé- | des h £ 9 resser | 
cidle à VA. U. G. A. M. (audience du 4 oct. 1925). | lointains, ne passeraient pas inaperçus, ils iraient là à 
Le cardinal préfet de la Propagande, S. Em. Mgr Van | Préparer Je termain à Aévengélisation, ils sersient déjà 
HO uve à TA CAM Jett 4 véritable *évangélisation. A É j 
ssum, a envoyé à LA. U. G. À, M. une re Ma- | » J| nous paraît que ce travail n'est -guère possible .ql 
gnifique. Les évêques missionnaires ont, en grand | des spécialistes. Mas l'appel du R. P. ‘Charles n'en est P 
nombre, répondu par écrit que l'A. U. & A. M.;pou- | moins ‘opportun mi moins émouvant. » 
vaït leur rendre de grands services (1). à * L'Efforl reproduit «ensuite «cet «extrait du P. Charle 
| « Des ‘chiffres à faire rêver les âmes apostoliques, & 
Japon (Corée comprise), il n'y a pas itrois cents prêt 
pour 77 millions d'habitants; mais en Espagne il M 
44 000 ‘prêtres :pour 22 millions d’âmes. Comment veut 
que de Japon devienne chrétien ‘dans de itelles condition! 
Parmi tous les missionmaires -du monde, il n'y -en za 
1 (000 «employés directement à la conversion .de l'Islam,“ 
Jslam sn plus .de :240 millions .d'adeptes. » (Note 
la D. C. ” 2 
(x) Secrétariat de J'A. U. .G. A. M. : 8, .rue des Réc 
Louvain. — Toutes les demandes .de renseignements do 
être envoyées à cette adresse. Il sera répondu à toute lei 
a pénétration de l'Evangile dans les pays non encore con- | venant :de J'étranger «et à toute lettre de l'intérieur \@ 
vertis. T1 faut aider à percer, à renverser ‘ces montagnes. | contieudra un timbre pour la réponse. — La bibl ] 
1Gomment ? Une effervescence intéllectuelle :se produit dans | de l'A. U. :G. A. M. «se trouve au siège du Secrétal 
le Bouddhisme et dans Alam. (Cette effervescence pent être 8, mue des Récollets, Louvain. (Note des Dossiers). 
_ mise à «profit par la vérité, comme elle d'est, hélas 1 par (2) C£. D. C.,1t. 15, col. 187.-(Les notes sont de 


RE 
er 


‘&) De l'Effort, journal officiél de l'Association {Catho- . 
_ ique de la Jeunesse belge (20. 3. 26), ‘sous le titre « Apo- 
< :stolat intellectuel : Un appel »: -« Quelques feuillets. C'est | 
_ ! Ja préface des «Carnets de l'A. U. GQ, :A. M. ils portent de 
titre « Au lendemain :de J'Héroïsme », 

» Au lendemain de l'héroïsme, la jeunèsse cherche un 
moyen de faire, elle aussi, de grandes choses. Le 
KR. P. Charles [S. J.] ui propose «une vaste et noble entre-! 

ise. Il s'adresse aux jeunes ‘intellectuels. H leur montre 

obstacles, Jes montagnes de préjugés qui s'opposent à 


Re . DORE 


14 


nique nt se fonde sur le manuscrit auto- 
e de Thomas à Kempis de 144r (r). 
N J'ai donc dû lire sur ce sujet les principaux 
luvrages parus, ét, de ce travail, j'ai retiré la con- 
Mction absolue que l’Imitation a pour auteur non 
Merson ou Gersen, maïs bien Thomas à Kempis, cha- 
loine régulier de Saint-Augustin, du monastère de 
ainte-Agnès, em Hollande. 
C’est d’ailleurs le jugement, après bien d'autres, 
Im très distingué bibliothécaire de la Bibliothèque 
fionale de Paris, M. Léopold Delisle, disant au 
lecteur Cruise : « Pour les savants, comme pour 
eux qui ont étudié, la controverse est terminée en 
mreur de Thomas à Kempis, » k 
Et la communication de M. Alfred Pereire, loin 
Vébranler cette conviction et d’infirmer ce _ juge- 
Ment, n’a fait que les confirmer l’un et l’autre par 
x faiblesse même des arguments présentés. 
De fait, le prétendu manuscrit de Bruges de 1400 
I qui aurait été signé « Gersom » n'existe pas. Nous 


avons pour garant le témoignage autorisé de 
À. De Poorter, bibliothécaire de la Bibliothèque 


la ville de Bruges. Il y à seulement à la Biblio- 


Wmimême, un manuscrit sans date, qui pourrait 
monter au plus tard à l’année 1440, et contenant, 
168-197, une partie de l’Imitalion, sous ce litre : 
& imitatione Christi et de contemplu omnium. vani- 
) mundi, utiles meditationes sunt absque dubio; 
nais sans nom d'auteur; cet auparaYant, avec 
melques traités ascétiques d'auteurs divers, une liste 
es œuvres de Gerson, dans laquelle se trouve bien 
elaté l’opuscule De medilatione cordis (qui est de 
li), mais nullement l’Imitalion. Qui donc pourrait 
rer d’un tel manuscrit un argument quelconque au 
Wwofit de l’illustre chancelier ? 
Quant à la prière qui termine l’Inlernelle Conso- 
mion d'Amiens, traduction, em effet, de l’?milation, 
Matée de 1447: « Mon Dieu, ayez pitié de votre 
uvre serviteur exilé sur la terre », que tout pieux 
piste a pu écrire, voir dans l’expression « exilé 
wr la terre » la signature symbolique de Gerson, 
ærce que « Gerson », en hébreu, significrait « exilé », 
y a là un effort imaginalif auquel personne n'avait 
mais songé depuis 450 ans, ct qui a dû faire sou- 
ire quelque peu, j'imagine, ces Messieurs de 
Institut. ‘Et ce serait là, dit M. Alfred Pereire, l’ar- 
nt décisif en faveur de Jean. Gerson |... Pauvre 
nent, em vérité, 
N'avons-nous pas, par contre, à Paris même, 
bliothèque Sainte-Gencviève — incunable n° 179, 
= une autre traduction française, imprimée en 
£93 par Jehan Lambert, et qui, dans la préface, 
ffirme formellement que lImitalion m'est. ni de 
int Bernard ni de Gerson, mais bien de Thomas à 
impis, chanoine de Windesheim ? Om peut live le 
te même de cette préface en vieux français dans 
re édition latine Mame de 1925, É Ë 
» Maïs il y a mieux. Les œuvres de Gerson ont paru 
complet à Strasbourg en 1488, et Pierre Schot, 
oine de Strasbourg, qui a écrit la préface, atteste 


À, 


1) La maison Mame vient de faire paraître une tra- 
tion nouvelle rythmée de Tlimilalion d'après le 
anuscrit autographe de Thomas Kempis, par le 
P. René Comeanc (prix depuis 4 fr: 5o). Les mots 
porlants prennent ainsi leur relief ; l'Imitation retrouve 
quelque sorte sa saveur originale, — Le R. P. Compaing 
aussi publié, chez Mame, une traduetion liltérale en 
»s français des Psaumes et hymnes de J'office. liturgique 
+ depuis 6 fr. 30). Emile Faguet appelait. sa traduetion 
des Psaumes une « (uvre de grand talent: 
ce que c'est qu'un vers, le pe Der est har- 
ans sa force », ® C 


| significatifs, du temps même de Gerson ? 


| avons le témoignage formel et écrasant de treize con- 
| temporains, au moins, qui affirment tous que Thomas 


que de l'évêché de Bruges, nous-écrit M. De Poorter | 


| et, un ans, de 1420 à r47x, dit de lui dans les Chro- 


| Agnès ». 


| la mort de Thomas, porte le même témoignage. 


L2 PP TT 
que l'fmitation ne doit pas être rangée parmi ls 
œuvres de Gersom, mais est bien l'œuvre de Thomes 
à Kempis, Mieux encore. Le propre frère de Jeaw 
Gerson, prieur des Célestins de Lyon, où s'était retiré 
le chancelier et où il en 1429, dresssant ls 
catalogue des œuvres de son frère en 1423, six ans 
avant la mort du chancelier, ne fait aucune mention 
de l’Imilation. 3 
Enfin le secrétaire particulier et ami du chance- 
lier Jean Gerson, revisant ce. catalogue en 1429, 
l’année même de la mort de Gerson, garde pareil- 
lement, sur l’Imitafion le même profond silence. 
Que vaut donc la prétendue signature symbelique 
de L’ « Exilé » découverte par M. Alfred Pereire, en : 
regard de ces affirmations négatives. et ces silences 


TF8 


Quant à Thomas à Kempis, au contraire, nous | 


à Kempis est bien l’auteur de l’Imitation, dite Qui 
sequitur me. 
Le chanoine de Sainte-Agnès est mort en 147r. 
Or, 1° Jean Busch, moine de Windesheim, mo- 
nastère tout. voisin de Sainte-Agnès, et qui fut con-. 
temporain de Thomas à Kempis pendant cinquante 


niques du monastère que ce « religieux édifiamt com- 
posa plusieurs livres de dévotion entre autres : Celui 
qui me suit (l’Invitation) ». x É 
2° Herman Ryd, membre de la même Congréga- 
lion depuis 1427, mous affirme, lui aussi, que « le 
Frère qui compila le livre de l’Imitation est appelé 
Thomas et est sous-prieur du monastère de Sainte 


3° Jean Mauburn, entré à Sunte-Agnès peu après 


4° Le biographe anonyme de Thomas affirme avoir 
vu et entendu tous les contemporains, et, dressant 
la liste des œuvres du chanoine, y relate les quatre LP 
livres de l’Imitation. 
5° Adrien de But, auteur des Chroniques des’ mo- AE À 
nastères néerlandais de r43r À r/8o, atteste, lui PR: 
aussi, que Thomas a écrit sous une forme rythmique 
— metrice — le livre de l’Imitation. pet 
6° Nous avons déjà mentionné le témoignage de 
Pierre Schot, chanoine de Strasbourg, dans la pré- 
face des Œuvres de Gerson (1488). 5 
7° L’annotateur du manuscrit rr 84t de Bruxelles 
(r4hr) écrit en marge du‘4* livre de l’Imilation, en. 
1464 : « Cette année même vivait encore l’auteur de 
ce traité, frère Thomas, ete. » 
Mentionnons encore, sans plus : ÿ 
8° Gintler Zaïner, éditeur à Augsbourg (1468). 
9% Mathias Farinator, Carme (Strasbourg, r47a}). 
10° Pierre Danhauser, libraire (Nuremberg, 1494). 
110 Georges Pirckamer, Chartreux (Nuremberg, 
rAg4). 
12° Martin Simus, éditeur (Strasbourg, 1494). 
13° Le célèbre Bénédictin Trithème, abbé de Span- 
heim (1497). SEAL 
Enfin, pour meltre fin à tous ces témoignages, 
notons les 60 manuscrits sur 76, dont 5 écrits du 
vivant de l’auteur ; les 23 plus lanciennes éditions 
imprimées de l’Imitation, de 1470 à 1500 ; et la tra- 
duction française de 149, dont nous avons parlé, 
qui attribuent l'Imitation de Jésus-Christ à Thomas 
à Kempis. x DA 
Et qu'on pèse alors ce que peut valoir, em face 
de tous ces témoignages contemporains, la soi-disant 
signature « symbolique » de 1447... ow le manuscrit 
de 1460 (trente et un ans après la mort de Gerson). 
le premier portant le nom du chancelier... 7e 
Il nous semble donc bien, même après la com- 
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munication de M. AMred Pereire, que la controverse 
doit paraître à tous entièrement terminée, comme le 
dit M. Léopold Delisle, non en faveur de Jean Gerson 
(ee qui n’enlève rien à ses autres mérites), mais en 
faveur de Thomas à Kempis. 


JEAN GERSEN 


D'un article de M. Pauz BaLLacuy (Revue uni- 
verselle, 1.4. 26), nous détachons quelques pages : 


Toute la partie critique et négative de la lettre 
[du P. Fleury] est très forte. On n'en saurait dire 
autant de la partie positive. Car, Gerson éliminé, 
restent en présence Jean Gersen et Thomas à Kempis. 
C'est pour Kempis que se prononce le P. Fleury. 
Cependant Kempis, plus récent que Gerson, peut 
encore moins que lui être l’auteur du « livre d'or ». 
Né au plus tard en 1380, il aurait dû éerire ce 
livre dès Le berceau... Pour s'affranchir de cette 
objection, dont la gravité ne leur a pas échappé, 
les kempistes, excellents polémistes dès le xvni siècle, 
se sont efforcés de rajeunir les plus anciens manus- 
crits afin de les rapprocher du temps où leur can- 
didat aurait pu raisonnablement écrire l'ouvrage, 
soit dans la première moitié du xv* siècle. Mais les 
paléographes modernes ont confirmé ici l'opinion de 
leurs glorieux devanciers, les Baluze, les Le Cointe, 


+ les De Launay, les Vion d’'Hérouval, les Du Cange, 


qui, dans l'examen général auquel ils avaient pro- 
cédé à deux reprises, en 1671 et en 1687, avaient 
donné plus de trois cents ans à plusieurs manuscrits, 
notamment à celui d’Arona, ce qui le ferait 
remonter à 1380. Si ce document n'est point tout 
à fait aussi âgé, il date pour le moins de la fin 
du xive siècle, et cela suffirait à faire écarter Thomas 
Hemmerken, dit à Kempis. ; 

Il n’y a, d’ailleurs, qu’à relever contre le chanoïne 
de Windesheim les arguments des Bénédictins, de 
ces merveilleux érudits, l'honneur de la Congrégation 


- de Saint-Maur, Dom Delfau et l’illustre Mabillon. 


On les trouvera, résumés en français (car Delfau et 
Mabillon ont écrit en latin) dans la préface de la 
belle édition Barbou (Paris, 1758). Peut-être s’éton- 
nera-t-on que la « science moderne » ne trouve rien 
à infirmer dans un jugement du xvnu° siècle? Nous 
laissons le soin de répondre aux chartistes, qui, pour 
la sauver de la destruction, viennent d’acquérir la 
maison natale de Mabillon à Pierremont, dans les 
Ardennes. 

Le nom d’à Kempis figure pour la première fois 
au bas d’un manuscrit de l’Imitation daté de 1441. 
C’est sur le vu de ce manuscrit que les Jésuites fla- 


_ mands et kes Chanoines réguliers de la même nation 


ont conclu à sa paternité. Le P. Sommal, Jésuite, 
éditeur des œuvres d’à Kempis en-1599, 1601, 1607 
et 1610, a, en effet, mis en marge du titre de l’Imi- 
talion : Auctor tesiatur propria manu se hunc librum 
composuisse anno 1h4r. Or, cette prétendue attesta- 
tion est ainsi conçue : Finitus et completus anno 


* Domini 1h41 pen Manus F. Thomae à Kempis. Cette 


formule était celle de tous les copistes, et Kempis l’a 


. également placée à la fin d’une Bible in-folio con- 
.  servée au xvin® siècle chez les Chanoïnes réguliers 
de Cologne. Dira-t-on qu'il est l’auteur de la Bible? 
Le F. Thomas était plus modeste : il n’a certifié 
qu'une chose, c’est qu'il avait copié « de sa main » : 


l’Imitation comme la Bible ; jamais il n’a prétend: 


‘en être l’auteur. ; 


Il a, d’ailleurs, été auteur, et l’on possède ses 
véritables œuvres : le Soliloquium Animae, la Valli 
Liliorum, les Gemilus et suspira Animae Pont 
tentis, etc. Rien de commun entre cette pieuse 


D. "2 


médiocrité et les profondeurs, les éclairs, le sent 
ment vif et tendre, les élans sublimes de l’Imitation 
C'est le passereau à côté de la colombe, Au e 
les œuvres complètes d'à Kempis ont été réunie 
pour la première fois en 1475, c'est-à-dire quatx 
ans après sa mort, et l’Imitation ne s’y trouve pas. 

Le manuscrit d'à Kempis, conservé à Anvers, suf 
firait à prouver que ce document n’est qu’une copié 
Tout d’abord, l’ordre des livres y est interverti ; # 
quatrième, De Sacramento Altaris, y est mis à k 
place du troisième. Ensuite les solécismes, les bar 
barismes, les contresens et les non-sens interdisen 
d’attribuer ce manuscrit à l’auteur : l’ouvrage esl 
manifestement d’un copiste, qui a reproduit de s 
plus belle main un manuscrit antérieur, dont il « 
respecté avec soin les incorrections. [..] 

[Cela] suppose, avant la copie de 1441, exécuté 
par Kempis, une longue suite de manuscrits d’abor 
corrects, puis faulifs, et, enfin, de plus en plus fautifs 
comme il arrive toujours, même dans les éditions im 
primées, les erreurs nouvelles venant s'ajouter a 
anciennes. Cette altération lente et successive du text 
original interdit d’admettre que l’Imitation soit di 
xv* siècle ; elle ne permet même pas de croire qu 
le livre soit du xrv*° et contraint de remonter au x 

Dès le xiv°, en effet, l'ouvrage était traduit e 
allemand. Un prêtre du diocèse de Metz faisait, eñ 
1526, d’après cette traduction allemande, une tra 
duction française que Martin Lempereur imprima 
en 1530 * Anvers. On lit dans la préface de ct 
volume : « L'auteur de cette traduction germaniqu 
a été, comme je l’ai entendu de gens savans « 
peculièrement exercez en telles vacations, un per 
sonnaige docte et dévot de l'Ordre des Chartreux 
appelé Lupold de Saxone, lequel est mort il y 4 
des ans cent soixante ou environ ; auquel aussi Of 
doibt ce beau livre qui est intitulé La Vie de Jésus 
Christ. » Cette traduction est-elle de Ludolphe d 
Saxe, prieur de la Chartreuse de Strasbourg, aute 
de la Vita Christi, né vers 1300, mort vers 13704 
On s’expliquerait alors que certains Allemands aïen 
vu en lui l'auteur même de l’Imitation : le tradue 
teur aura été pris pour l’auteur. La version po i 
être aussi du Dominicain mystique Jean Tauler, 
à Strasbourg et mort dans cette ville en 1361. Taule 
présente l'avantage d’avoir écrit authentiquement el 
langue allemande, et un ouvrage dont le titre, toù 
au moins, rappelle directement le livre traduit 
l’Imitation de la Pauvre vie de Jésus-Christ. Pa 
importe, du reste, l’auteur de la traduction ; l’esse: 
tiel est que celle-ci ait été faite dès le xrv° siècle 
ce qui exclut définitivement les prétendants di 
xv*, comme Gerson et à Kempis. 

L'imitation de Jésus-Christ était un thème co 
rant de piété au xm® siècle. Ce thème, déjà famili 
à saint Bernard, inspire presque toute l’œuvre d 
saint Bonaventure. Outre ce caractère général et c 
trait d’origine, des allusions aux choses du temp 
permettent de dater le livre, entre autres celle-ci 
Quid curae nobis de generibus et speciebus? Protes 
tation contre la longue dispute du nominalisme € 
“du réalisme, qui durait depuis le x siècle, pro 
tation qui s'apparente à celles des deux grands théc 
logiens mystiques dont on vient de rappeler |} 
noms et entre lesquels elle doit logiquement 
chronologiquement se placer, c’est-à-dire dans A 
première moitié du xmr siècle, 4 

D'ores et déjà, la troisième candidature, et A 
seule qui subsiste, celle de l'abbé Jean Gersen, offi 
dono avec l’œuvre une première convenance, 
vraiment capitale, puisque le temps où a vécu 
teur concorde enfin &vec celui où l’œuvre est 
Il en est d’autres, non moins importantes :. 


ü 


l 


omme l’auteur de l’Imitati 
, et un Bénédictin italien. > 
L'auteur de l'Imitation est un Bénédictin : ses 
#mnfidences et ses objurgations le révèlent. La requla 
Magistri dont il parle (livre I, chap. vin), c'était, 
fans le langage des cloîtres, la règle de saint Benoît. 
‘auteur est un maître des novices Bénédictin, qui 
émit sur le relâchement de son Ordre et lui oppose 
: zèle des Chartreux et des Cisterciens : Atfende Car- 
husienses et Cislercienses, qualiter omni,nocte ad 
isallendum Domino assurgunt. Les Bénédictins,seux, 
*e rompent pas le sommeil de la nuit pour chanter 
[atines.. Le pieux écrivain ne parle ni des Domi- 
licains ni des Franciscains, parce que ces Ordres 
laissaient à peine (le premier fondé en 1215 et loin 

‘Italie, à Toulouse, le second en 1210, mais avec 
in statut qui ne fut définitivement fixé qu’en 1223). 
es Chartreux et les Cisterciens ont rétabli l’antique 
liscipline ; ils sont rigoureusement claustrés ; ils 
ibservent la loi du silence. Les Bénédictins, eyx, 
ous les prétextes les plus divers, peuvent sortir, 
m Italie surtout, se mêler au siècle, à ses discussions, 
-ses rumeurs et à ses bavardages. L’implacable 
Mirecteur spirituel les invite à rentrer dans leurs cel- 
ules et à s’y plaire. Les jeunes Bénédictins sont 
vides de science, et, plus encore que de la science, 
le la réputation qu'elle donne : grand piège du 
lémon, dont leur maître s'efforce de les détourner. 
Dh! s'ils étaient aussi diligents à extirper leurs 
ces et à les remplacer par des vertus! O si fantam 
idhiberent diligentiam ad extirpanda vilia et virtutes 

erendas, sieut ad movendas quaestiones! (Livre I, 
hap. 11.) : 

L'auteur de l’Imitation est donc un Bénédictin et 
‘est, de plus, un Bénédictin italien. Son langage 
‘atteste. Le latin de l’Imitation a une vivacité 
xllègre et des consonances tintantes qui n'étaient 
oint celles du français d'alors, mais celles de l’ita- 
lien, avec ses adverbes et ses adjectifs aux finales 
lonores et légères, gratiose, viriudsa vita, peccami- 
nosa vita, etc. On a dit que l’Imitalion contenait de 
aombreux gallicismes, et c'est une des raisons pour 
tesquelles on a voulu faire de l’auteur un Français. 
ais ces gallicismes sont en même temps des italia- 
lnismes, comme pro nulla re mundi (pour rien au 
monde), sentimenia devotionis (sentiments de dévo- 
ion), quod est quod loqueris (qu'est-ce que tu dis P), 
essa conqueri (cesse de te plaindre), contrariari alicui 
‘contrarier quelqu'un), insiructus de multis (instruit 
(He beaucoup de choses), etc. Il ne faut pas, au reste, 
ljuger des gallicismes par le français d'aujourd'hui, 
mais par celui du xm° siècle, où, comme on sait, 
Jaucun mot savant n’avait été encore transplanté. Les 
Nitalianismes de l’Imitation ont été longuement relevés 
lb ar le professeur Paravia. En voici quelques exemples: 
| Livre Il, chapitre mr. Homo PASsIONATUS eliam 
fborum in malum convertit et ractiren malum 
credit. Passionatus est l'italien passionato ; faciliter 
[est l'italien facilmente. Ni passionné ni facilement 
Î 


, est un Béné- 


ne se disaient encore en français. Le traducteur fran- 
Icais du xv° siècle emploie bien le premier de ces 
mots, mais en le renforçant d’un autre pour l’ex- 
pliquer ; il traduit le second par « de légier » : « Un 
homme passionné, c’est-à-dire turbatif, mesmement 
lu bien fait mal, et de légier croyt plustost le mal 
1yue le bien. » REC T 
{ Livre I, chapitre 1v : Cum sapiente et CONSCIENTIOS0 


lviro consilium habe. Conscientiosus est l'italien con- - 


scienzioso. Consciencieux n'existait pas dans le fran- 


elle consolation traduit : « Ayes conseil à sages 
onnes et de bonne vie et conscience. » 
voici une série de barbarièmes ou de selé- 


ais du xt siècle ni même dans celui du xv°. L'In-° 
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T0 0. 
cismes qui sont des italianismes purs, sans compa- 
raison possible avec le français : Affectare, au lieu 
de cupire ou de desiderare, désirer (italien affétare) ; 
acediosus, au lieu de piger, paresseux (italien ace 
dioso) ; cella, cellule d’un moine (italien celle) : 
satis, au lieu de multum, beaucoup (italien assaï, qui - 
veut dire beaucoup) ; spatiari, sortir, se promener 
(italien spaziare) ; cavillatio, pris dans le sens de 
chicane : quod prodest magna cavillatio de occultis 
et obscuris rebus? (italien, cavillazione) ; scintilla, 
étincelle (italien scintilla) ; suspectus, soupçonneux 
(italien sospettoso) ; tristari, e’attrister (italien tris- 
tarsi) ; coenobium, monastère (italien cenobio) ; ma- Se 
gnatus, grand de la terre (italien magnate) ; gazo- 
phylacium, trésor, mot gréco-byzantin (italien gazzo- _ 
filaccio) ; refocillare, réconforter (italien refocillare) ; ? 
displicentia, regret, chagrin (italien displicenzia) : 
tardare, retarder (italien tardare) ; beneplacitum, bon 
plaisir (italien beneplacito) ; insisiere devolioni, 
s’adonner à la dévotion (italien insistere, s'obstiner, 
persévérer) ; sentire, sentiri, goûter, éprouver, au 
physique.et au moral : Nam etsi onerosa sentitur | 
praésens vita (italien ° sentire), etc. Ces quelques 
exemples suffisent à montrer que l'auteur est un cr 
Italien qui pense dans sa langue natale et qui profite ir 
de la très grande filialité habituelle entre cette langue | 
et le latin) pour transcrire directement dans la Lg 
langue morte les barbarismes de la langue vivante, ch 
Or, Jean Gersen était, comme cet auteur, Béné- 
dictin et Italien. Quand on dit qu'il n’a pas existé, 
on oublie que son nom figure authentiquement et 
sans contestation possible sur au moins quatre ma 
nuscrits, dont deux sont du xiv° siècle. Le plus 
célèbre fut donné en 1579 au collège des Jésuites 
d'Arona, près de Milan, par un novice originaire de 
Gênes, qui l'avait trouvé dans sa famille. Sur le 
vu de ce manuscrit, le savant Jésuite Possevin en — 
1606, le cardinal Bellarmin, qui n'était pas non plus 
un ignorant, en 1613, se prononcèrent par écrit en : 
faveur de Gersen. Le Bénédictin Dom Constantin 
Cajetano opina dans le même sens et commença 
bientôt la campagne qui devait amener à la cause 
de Gersen tout le clergé d'Italie, puis tous les Béné- 
dictins de France, la glorieuse Congrégation de Saint- 
Maur, Les manuscrits n’indiquent pas, il est vrai, 
le monastère dont Jean Gersen a été l'abbé, mais le 
fait qu’ils proviennent tous d'Italie et, pour la plu- 
part, d’abbayes bénédictines, permet de croire que … 
ce monastère était italien et relevait de l'Ordre de 
saint Benoît. Le nom de l’auteur aura été conservé 
dans son Ordre et dans sa patrie. SE 24 
On a pu vérifier et préciser. Cajetano, dès 1615, 
a, en effet, relevé sur un exemplaire de l’Imifation 
imprimé en 15or1, à Venise, une inscription manu- 
scrite contemporaine de l'impression et qui nomme 
l’abbaye à la tête de laquelle l’auteur a été placé : 
c’est l’abbaye de Verceil. D’après l'inscription, un 
manuscrit conservé dans cette abbaye le prouvait, Le: 
manuscrit a disparu, comme tant d’autres, mais la 
mention peut être retenue. Il n’y a pas de difficulté 
sérieuse à admettre que D. Joannes, abbas Vercel. 
lensis (ce sont les termes de l'inscription) soit 
D. Joannes Gersen, nommé, d'autre part, dans 
quatre manuscrits italiens. Les recherches du pro 
fesseur Alessandro Paravia, de l’Université de Turin, 
ont permis d'établir avec un degré suffisant de pro- 
babilité, sinon de certitude, que Jean Gersen a bien 
été abbé de Saint-Etienne de Verceil, entre ‘les années 
1220 et 1245. Ces recherches ont eu le don de con- 
vaincre Renan, qui s'est, lui aussi, rallié à la cause 
de Gersen (article des Débats du 16 janvier 1855. 
recueilli ensuite dans les Etudes d'histoire religieuse, 
1857). < Ps 
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LA LUTTE ÉCONOMIQUE 


L'industrie chimique allemande et son trast 


De l'Économiste français (21. 4. 26): 


Dans son numéro du moïs de février dernier, la 
Revue économique inlernationale de Bruæelles a con- 
sacré deux articles, très solidement documentés, à 
l'étude de la situation actuelle de l’industrie des ma- 
tières colorantes de synthèse, autrefois exclusivement 
allemande, et a examiné l’état présent de ‘cette 
industrie sur le marché mondial. Le Bulletin d’In- 
formations économiques du Haut-Commissariat fran- 
quais du Rhin a récemment aussi publié des détails 
intéressants sur cette question. 

Au cours de l'assemblée générale des actionnaires 
de la plus active «et de la plus importante des entre- 
prises allemandes de chimie organique, M. le Profes- 
seur-Docteur C. Muller, président du Conseil d’ad- 
mänistration de la célèbre « Badische Anïlin und 
constatait à Francfort que le mono- 
pole mondial de la production des matières colo- 
rantes avait définitivement cessé d’exister : « L'’in- 
dustrie chimique étrangère, depuis la guerre, s’est 
tellement développée qu'il ne peut plus être queslion 
du monopole allemand. » Mais les Allemands 
veulent réagir. 

Pour échapper à ce monopole, qui n'avait pas le 
ecul inconvénient de maintenir les industries mon 
germaniques employant de grandes quantités de ma- 
titres colorantes dans une fâcheuse dépendance des 
producteurs allemands, mais qui créait encore le 
grave danger de priver, en cas de guerre, les pays 
dépourvus de fabriques de produits chimiques orga- 
niques des matières premières indispensables à la 
fabrication d'explosifs, les nations autrefois tribu- 
taîres des usines allemandes ont créé un outillage 
important leur permettant de produire des produits 
intermédiaires et des colorants synthétiques, outillage 
qui à subsisté. 

L'Europe «t l'Amérique du Nond, le Japon ont 
rapidement accru, après la guerre, la production &e 
matières colorantes, et les fabrications aimsi multi- 
pliées ont bientôt saturé le marché international. 
Cette situation a interverti les données du problème. 
Au lieu de savoir fabriquer la totalité des colorants 
nécessaires. aux industries consommatrices, il s'agit 
maintenant de savoir placer chez ces industries une 
production devenue trop forte pour une consomma- 
tion mondiale restée à peu près la même qu’en 
1914, mais à présent alimentée motablement par Îles 
producteurs nalionaux inmexistants en 1914. 

Afin d’équilibrer, autant que possible, la produc- 
tion et la consommation, il faut largement déve- 
lopper les utilisations industrielles de matières colo- 
ranles (ce que rendent difficile la crise qui pèse ‘sur 


+ les pays de l'Europe et celle qui paralyse le formidable 


consommateur qu'est la Chine), ou bien réduire et 
mieux répartir la production germanique en lui jper- 


. mettant d'aller concurrencer les nouvelles productions 


française, anglaise, anxricaine £t japomaise, en atten- 
dant de les remplacer. 


Pour avoir une idée précise des données de ce 


| 2; ve il est utile de savoir que, à l'heure actuelle, 
France, qui, avant Ja guerre, ne produisait guère 
que de 4 à 5 pour 100 de sa consommation, est 


3 arrivéé à fabriquer les trois quarts des produits colo- 


rants utilisés par ses industries et que l’exportation 


Le 


de ses lire Ris. de qualité égale à 


| produits azotés, produits pros 


des produits allemands, commence à créer À 


Par exemple, pour l’indigo synthétique, les _. DO 
français sont hautement appréciés en Chine, au 
mr et même au Japon, comme qualité et comm 


PS l'on relève, dans les statistiques officielles, T'ex- 
portation , allemande d'aniline, on mesure la ‘chute 
imp#ssionnante des ventes de ce produit essentiel 
en 1924 et 1925 par comparaison avec 1913. 

En 19138, les Etats-Unis ont importé 139 000 quin-- 
taux métriques d’aniline ; en 1925, ils n’en auront 
consommé environ que 75oo (6 8x7, jusqu'à fin 
novembre). 

Au Japon, la vente de 1913 a dépassé 35 o0o quim- 
taux et s’est abaissée À environ 8 000 en 1975. 1 
En Chine, de 85 o00 quintaux €n 1943, on rec 

Xenviron 13 500 en 1925. 

La diminution est un peu moins sensible aux I 
britanniques (38 300 quintaux en 1913 contre 24 o 
en 1925), elle est néanmoins encore très appréciable. 

En faït, ke rendement de l'ensemble des entres 
prises allemandes, qui assurait en 1913 environ 
82 pour 100 de la vente totale de l’industrie chi- 
mique organique, s'est trouvé réduit à moins 
bo pour 100 de la production, en dépit de nn a 
des directeurs de la fusion, opérée an cours des 
hostilités, des divers groupes industriels dans 
communauté d'intérêts de l'industrie des colorants. 
« Interessen Gemeïnschaft ». 

En 1925, une centralisation plus étroite de tous 
les éléments industriels et commerciaux a été réalisée 
en vue de permeltre à la chimie allemande de recon- 
quérir Ja place privilégiée qu’elle avait su maintcnit 
et développer sur tous les marchés avant 1914. Toutes 
les entreprises sont actuellement unies en un 
gigantesque. Pour abaïsser autant que possible les 
prix de revient, déjà si fortement avantagés pañ 
l'amortissement des outillages anciens et par leu 
extension au cours des hostilités aux frais du Reich: 
ce nouveau trust (qui groupe le capital formidable 
de 652 millions de marks-or et a environ 150 mil: 


‘Hons de capitaux empruntés sous forme d'obligations} 


a pris des participations importantes dans des Char 
bonnages et des cokeries, profitant de l’effondremeni 
du Konzern Stinnes pour acquérir des lots d'environ 
20 millions d'actions de ce groupe. 

Dorénavant, la production sera réglée par une 
direction unique et réparlie entre quatre groupes : 
Rhin supérieur, Rhin médian, Rhin inférieur et 
Allemagne centrale, qui assureront, sans pouvoir s 
concurrencer, les fabrications suivantes : chimie géné. 
rale, produits intermédiaires et matières colorantes 

roduits 
photographiques, soie artificielles, i $ contrs 
les parasites des végétaux. Les venies aux divers com- 
sommateurs nationaux ou_étrangers sont contrôlées 
de même. 

Il est évident que la réorganisation de toutes 
entreprises sen au point de vue technique € 
commercial et leur union en on trust aussi formis 
dable, disposant d'une puissance de Production com 
sidérable, peut faire espérer à l’industrie chimi 
germanique de regagmer plus ou moins rapideme 
la place prédominante qu'elle occupait sur tous les 
manchés avant 1914. Un «effort énergique sera pour 
suivi sans négliger le dumping, n'en doulons past 

Mais si des difficultés rencontrées en Europe Là 
Extrême-Orient et aux Etats-Unis par les i : 
Len er pan emberr met 


SE % RE LE. R 
sont. pas toutes encore parfaitement surmontées, 
résultats pratiquement réalisés en Angleterre, ên 
trance, en Italie, aux Etats-Unis et au Japon sont 
5sez sérieux pour permettre à ces nouvelles indus- 
es de vivre et de concurrencer activement, à l’in- 
eur et dans des rayons parfois très étendus, les 
nciennes usines. germaniques. Nos chimiste# fran- 
is, particulièrement, gènent et inquiètent leurs 
mules d’outre-Rhin, et notre réputation s’étend et 
affermit. 

Les industriels américains qui ont repris ow con- 
ftué, pendant la guerre, des usines de produits 
miques de synthèse sont groupés, aux Etats-Unis, 
ans une puissant Association, « The Synthetie 
rsanie Chemical Manufactures Association », qui 
l'appui avéré du Gouvernement. Ils em ont expulsé 
técemment la « Graselli Company », qui avait conclu 
avec les- industriels allemands de « l’Interessen 
Semeinschaft » des: accords: en vue de créer aux 
tats-Unis des usines: sous la direction de techniciens 
de financiers allemands: lis ont nettement décidé 
exclure tous les membres du groupe américain 
ni entreraient en rapports avec J’ « Interessen 
Semeinschaft » allemande. 
Cette résistance paraît durable et sérieuse, et Tes 
himistes allemands ne peuvent plus espérer faire 
omber prochainement le grand marché américain 
s leur domination ancienne, Ils semblent en être 
suadés pour l'instant. 
_Les mêmes causes entravent l’action du trust alle- 
Imand en France, où, notamment, les Etablissements 
Kuhlmann (qui ont pris la direction de x vaste 
et remarquable entreprise de la Compagnie nationale 
des matières colorantes) développent méthodique- 
ment nos productions. 

En Italie, un effort analogue, de moindre envet- 
igure. mais très appréciable, se réalise, nettement 
appuyé par le Gouvernement. 

_ En Angleterre, la « Dyestuff Corporation », après 
‘des débuts très laborieux, semble surmonter les dif- 
ficultés techniques des diverses fabrications entre- 
prises et continue à opposer aux propositions alle- 
mandes d’une collaboration technique et commer- 
ciale, faites pour replacer les fabrications anglaises 
sous: l’influence germanique, une résistance difficile 
à vaincre. É 

Le nouveau trust des producteurs allemands de 
matières colorantes, qui unit étroïtement depuis 
1925 les Huit entreprises de chimie organique, va 
certainement développer, techniquement, industriel- 
lement eë commercialement, une activité mondiale 
d'une ampleur formidable. Amoïndrie, la situation 
de l’industrie chimique organique allemande demeure 
toujours considérable. 2 
Si les nations qui ont réussi à s'affranchir de sa 
suprématie veulent rester indépendantes, elles doïvent 
sauvegarder, ndustriellement et commercialement, les 
“entreprises nées au cours de la Grande Guerre, non 
seulement pour ne plus subir les conditions des pro- 
ducteurs d’outre-Rhin, mais encore et surtout pour 
_ posséder, em cas de conflit armé, les moyens de 
_ production indispensables pour assurer la défense de 
_ leur territoire. Elles doivent ménager (et protéger 
dans une certaine mesure) ces industries chimiques, 
sans néanmoins les laisser abuser de eette production 
pour exiger des prix trop élevés des consommateurs 
de colorants, 

Nous croyons que, comme on l’a fait en France, fl 
est assez facile de faire prédominer l'intérêt national, 
assurer, par um organe représentant les deux 
geant l'intérêt légitime des consommateurs. 


. l'existence des producteurs, tout en ména- 
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D Pour tétablir notre situation économique, payer  - 
| nos dettes de guerre et relever nos régions dévastées, £ 
les industriels français doivent accomplir un effort 
. fiscal si considérable qu'il leur faut conquérir de. 
nouveaux débouchés, donc produire largement pour 
exporter sensiblement davantage. Dans nombre d'’in- 
F dustries exportatrices, le coût des matières colorantes. 
| a une répercussion marquée sur Îles prix de vente; 
il importe donc de continuer à le rendre aussi léger 


que possible, tout en le laissant équitablement rému- 
nérateur pour les fabricants de colorants. 


Gaston Capoux. 


| RE ET een) den ni} We ne) fes e)e de sep des 2) dun nee due no) den 20) den mé aus vue den ee aus se afee eee fee 
| Le génie de Pascal, par Léon Brunscuvice, — Un % 
| vol. in-16 de xn-198 pages. Hachette, Paris. r924. : 


| « Sous le titre général Le génie de Pascal, M. L. Brun- 
| schvieg a réuni diverses éludes antérieurement parues : 
| « Pascal, savant »,, écrit en 1923 pour la Société mathé- 
matique de France (Revue philosophique, 1924, pp. 5-27) ; 
| « Pascal et Port-Royal », introduction aux huit derniers 
volumes de l'édition des Œuvres complètes de Blaise 
| Pascal publiée par Brunschvicg en collaboralion avec 
| Pierre Boutroux et Félix Gazier ; « Finesse et Géométrie » 
| (Rev. de Paris, 1928, pp. 764-768) ; « L'expérience reli- 
gieuse de Pascal ; la solitude de Pascal » (Rev. de Mét. 
l et de Mor., 1923, pp. 165-r8o). 

» Les moins intéressantes de ces études ne sont pas 
| celles qui traitent de la religion de Pascal. Maïs elles 
demanderaient une discussion serrée, car À beaucoup 
d'érudition, de subtilité et de profondeur, ét même à 
une très sincère estime pour lÎæ vie intérieure, Brun 
schvicg joint aussi Bien des préjugés d'ordre philoso- 
phique et religieux ; préjugés qui parfois s’affirment 
clairement, mais qui d’autres fois savent insinuer leur 
influence avec une grande habileté. — M. D. Roranp- 
Gosse. » (Revue des Sciences philosophiques et: théolo- 
giques, oet. 1925, pp. 534-585.) 


La Prière de FEglise, par A. MoLren. — 2 vol. 
19 X 12 em. de 528 et 618 pages. Prix : 30 francs: 
Letouzey, Paris. 1924! : le 


« C'est uniquement la Kturgie romaine dont M. À. Molien 
s'occupe dans les deux gros. volumes qu’il vient de donner : 

au public, pour lui faciliter l’intelligence des cérémonies : 
un volume sur la messe et les heures du jour, un. second 
sur l’année liturgique, c'est-à-dire sur le propre du temps 
(cycle de Noël, de Pâques, tem$s. de la Pentecôte), le propre 
des. Saints étant exclu. Les cérémonies du Saint, Sacrifice 
et. de l'office quotidien. sont analysées dans le plus grand 
détail. L'auteur en fait l’histoire el en indique le sens. H 
est. bon de se; rappeler parfois que. le sens symbolique et 
mystique n'est pas toujours celui de l'institution, et que, 
par exemple, expliquer l'extinction. successive des cierges 
à l'Office des. Ténèbres. par ce fait que le. jour commençait 
à paraître, ce n'est pas nécessairement donner dans le 
travers « naturaliste ». À part cela, on comprend que ln 
piété puisse trouver son compte dans les interprétations 
de Durand de Mende. et de: ses contemporains. L'ouvrage 
de M. Molien n’est pas le fruit de recherches originales ; 
l'auteur a tiré bon. parti. des travaux spéciaux qui se mul 
tiplient chaque jour et dont le grand. public ne profite pas 
assez. Les notes bibliographiques qui garnissent le bas des 
pages. rendront service à qui veut éludier des, questions 
spéciales. Certaines explications, que nous ÿ voyons méêlées 
sont moins heureuses, ainsi celles que l'auteur donne des 
mots Catabulum, Panispe#ia, Velabrum. 1] est Vrai qu'au- 
- cune question liturgique ne dépend de la manière de les 
: entendre. — J. Simon. » (Analecla Bollandiana, fase L et IT 
: de 1925, pp. 138-9-) ; 1 % MEeh eee 
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DOSSIERS DE LA « 


| L'Épiscopat et le problème financier 


Les contributions volontaires de 1926 


8. Em. le card. Anorieu, archev. Bordeaux. 


ges 1° Lettre au préfet de la Gironde. 
3 Bordeaux, le 1° mai 1926. 


Monsieur LE PRÉFET, 


Le franc est trop nécessaire à la France pour que 
toutes les énergies françaises ne se réunissent pas 
afin de le rendre viclorieux dans la lutte que lui 
font subir certaines puissances étrangères, les spécu- 

| lateurs cosmopolites et tous les ennemis de l’ordre 
fi . social. 

Aussi je consens volontiers à faire partie du Comité 
départemental que vous organisez dans ce but et 
pour le succès duquel il n’est pas téméraire de 
promettre le concours non seulement de tous les 
catholiques girondins, mais encore de tous ceux qui, 
sans êtra Catholiques, ont dans leur esprit la véri- 
table notion, et dans leur cœur le véritable amour 
de la patrie. 

* Me permettez-vous d'ajouter, Monsieur le Préfet, 
+ qu'en entrant dans ce Comité je caresse une espé- 
._  rancé, une grande espérance. Il y a dans notre Code 

des lois qui ne sont pas nationales puisque, au lieu 
_ de s'inspirer de l'intérêt général, [c’est] un parti 
[qui] les a votées contre un autre parti sous la pres- 
sion des Loges maçonniques. Il faut ranger dans cette 
catégorie les lois dites de laïcité : la loi par laquelle 
la République déclare ne reconnaître aucun culte ; 
— Ja loi par laquelle le pouvoir civil substitue la 
puissance des laïcs à l'autorité du Pape et des 
évêques pour l’organisation du culte et la gestion des 
biens destinés à son exercice ; — la loi qui exclut 
Dieu de l’école et qui empêche la grande majorité 
des pères de famille d'élever leurs enfants comme 
leur conscience l'exige ; — la loi sur les Congré- 
- gations religieuses, qui interdit à des hommes ét à 
des femmes épris d’idéal et de perfection de s’as- 
socier et d'enseigner comme les autres Français et 
les autres Françaises ; — Ja loi qui, en autorisant les 
époux à demander le divorce, comme si la loi 
Humaine pouvait rompre un lien que la loi divine 
déclare indissoluble, désorganise de tant de manières 
la famille [l'institution familiale]. 
-_ Je me plais à espérer qu’en s'enrôlant dans la 
_ même croisade pour la défense du franc les Fran- 
çais de toute nuance apprendront à se connaître et 
à s’estimer davantage et poursuivront désormais, avec 
- un éincère amour de la vraie liberté, l’abrogation 
‘des lois laïques. Il faut qu'elles disparaissent au plus 


vive ; car, on l’a dit et on ne saurait trop le répéter, 
Ja France sera catholique ou elle ne sera pas. 

… Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'assurance de 
ma haute et respectucuse considération, 


Ke: Ô 


DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


_raissent au plus tôt de notre code, si nous voulons 


tôt de notre Code si nous voulons que la France. 


2° Appel aux fidèles du diocèse. 


B1EN cuers DrocÉsains, 


Il y a des heures où la patrie nous demande d 
lui venir en aide sous forme de prêt, et nous devons 
lui prêter. Il y a des heures où la_patrie nous 
demande de lui-venir en aide sous forme de don, « 
noùs devons lui donner. Aujourd'hui, c’est une con 
tribution volontaire qu’elle sollicite de notre géné 
rosité, nous devons répondre à son appel san 
hésiter. Ÿ 

Le franc est trop nécessaire.à la France pour qu 
toutes les énergics françaises re se réunissent pa 
afin de le rendre victorieux dans la lutte acharn 
que Jui font subir en ce moment, avec la complici 
des spéculateurs cosmopolites et des ennemis dé 
l'ordre social, les puissances juives, maçonniques € 
protestantes. 

Aussi Nous avons accepté de faire partie du Comi 
départemental destiné à promouvoir dans no 
Gironde l’œuvre éminemment patriotique de la con+ 
tribution volontaire, et nous ne croyons pas être 
téméraire en lui promettant le concours non seule“ 
ment de tous les catholiques girondins, mais encore) 
de tous ceux qui, sans être catholiques, ont dans! 
leur esprit la véritable notion, et dans leur cœur 
le véritable amour de la patrie, 

Notre pays se trouve aux prises avec,une secte 
qui a pour mot d'ordre le fameux cri de guerr 
« Le cléricalisme, voilà l'ennemi! » Et, depuis 
qu'elle s’est emparée du pouvoir, elle traite les 
du Christ et de l'Eglise en citoyens de seconde zone 
Mais il ne faut pas confondre cette secte, antifran 
çaise au premier chef, avec la France, et nous devons 
prêter à celle-ci, précisément parce qu’elle gémit sous’ 
le joug de celle-là, tous les concours auxquels elle 
a droit, même dans l’ordre économique, pour se 
soustraire à la tyrannie chaque jour grandissante des! 
fils de la Veuve. % 

Il y a plus. L'Etat, auquel on peut reprocher tant. 
de gaspillage, offre, cette fois, des garanties qui nous” 
permettent d’être sans inquiétude sur le bon emploi, 
des contributions qu’il sollicite. : | 

D'ailleurs, c’est la grande maxime de l’agôtre saint 
Paul dans son épître aux Romains : « Ne vous laissez! 


‘ pas vaincre par le mal, mais travaillez à" vaincre la. 


mal par le bien. » Et Nous n’avons pas perdu det 
vue cette règle fondamentale de la vie chrétienne! 
quand Nous avons formulé, dans l’intérêt de la con 
tribution volontaire, cette grande espérance de récon-* 
ciliation sociale: « Il y a dans notre Code f[cf. ci- 
dessus col. 1567]... l'institution familiale, » 

Nous Nous plaisons à espérer qu'en s’enrôlant dan: 
une même croisade pour la défense du franc les. 
Français de toute nuance apprendront à se con-… 
naître et à s’estimer davantage, et poursuivront désor 
mais, avec un sincère amour de la vraie liberté 
l’abrogation des lois laïques. Il faut qu'elles dispa 
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que la France vive, car on l'a dit, et on ne saurai 
trop le répéter : « La France sera catholique ou ell 
ne sera pas. » [...] î 


+ PauziN, cardinal ANDREU 
archevêque de Bordeaux. 
[20. 6. 26.] F 


ban 


40 Message aux catholiques français U): 


pavenir €t y travailler. Comme au temps de la 
ande Guerre, lorsque la France était en danger, 
#s catholiques ne failliront pas à leur devoir. Ils 
ont, ils se montreront bons patriotes. Mais qu’on 
3 entende aussi quand ils demandent qu'on les 
d'ide, pour le bien du pays, à sauver l'âme de la 
france |! Les forces morales et religieuses sont, elles 
frussi, une richesse. Sauvons, toutes nos richesses 


ationales. 
+ Louis, cardinal Dusors, 
archevêque de Paris. 


20 Communiqué (a Le mot du Cardinal »), 


© Sauvons LE Franc. — Nous avons déjà fait appel 


Aux catholiques du diocèse de Paris en faveur de 
e crédit national ébranlé. Il s’agit de refaire. 
our le franc, l'union sacrée réalisée en ‘1914 pour 
fa France, 

D'ailleurs, les deux causes n’en font qu’une : la 
rictoire de nos armées nous a libérés du péril 
fliranger ; il faut que notre unanime générosité nous 
fauve du péril financier. 

S. Em. le cardinal Andrieu le disait naguère avec 

a haute autorité : « Le  franc’est trop nécessaire 
M Él France pour que toutes les énergies françaises 
e se réunissent pas afin de le rendre victorieux dans 
la lutte que lui font subir certaines puissances étran- 
rères, les spéculateurs cosmopolites et tous les enne- 
mis de l’ordre social. » 

Et il ajoutait : (Pour le succès de notre comité 
Mépartemental), « il n’est pas téméraire de promettre 
le concours non seulement de tous les catholiques 

irondins, mais encore de tous ceux qui, sans être 
bliques. ont dans leur cœur le véritable amour 
le Ja patrie ». 

Nous souscrivons pleinement à 
# à cette espérance, 

Aussi bien la réserve — sinon la défiance — avec 
laquelle fut accueillie l'institution de la caisse d’amor- 
sement n’a plus aujourd’hui sa raison d’être. Les 


ces considérations 


arantissent la parfaite autonomie de son organisa- 
ion et de son fonctionnement ; ils soustraient les 
fonds versés à l'emprise des partis politiques ; ils 
èglent l'annulation — même matérielle — des 
litres remboursés par les souscripteurs volontaires. 
Satisfaction est ainsi donnée à ceux qui craignaient 
e voir rendre inutiles les sacrifices nouveaux con- 
sentis par la France. 

- La France ! C’est elle seule qu'il faut voir en cette 
circonstance | Les Gouvernements passent, la patrie 
Dneure. Nos diocésains sont patriotes ; ils sauront 
ire leur devoir. 

s + - Lours, cardinal Dusors, 
ME archevêque de Paris. 

l20 5" 26.] 


- Mar German, archevêque de Toulouse. 


% Note de la « Semaine catholique », 


n Comité national, placé sous le haut patronage 
u président de la République, a été créé à Paris 
r demander à tous les Français de concourir 
des souscriptions volontaires à ; l'assainissement 


dressé par l'intermédiaire de l'Intransigeant, 


Dusois, archev. Paris. 


I] faut sauver le franc. Tout bon Français doit en 


K statuts » que vient de publier le Journal Officiel | 


financier. Un Comité départemental, poursuivant le. 
même but, a été constitué à Toulouse à la demande 
de M. le ministre des Finances et par les soins ue 
M. le préfet de la Haute-Garonne. 

Le Comité, qui comprend toutes les autorités. 
militaires, civiles, religieuses, sociales, adresse à la 
population du département un appel dont nous 
détachons le passage principal : 

« Français! Contre l'envahisseur du sol patio 
vous avez généreusement donné votre sang et votre 
chair. Pères, mères, épouses, fiancées, vous avez, 
sans murmurer et en étouffant vos plaintes, donné : 
l'être le plus cher. Vous tous, anciens combattants, 
vous ouvriers, employés, paysans, fonctionnaires, … 
propriétaires, rentiers, commerçants, industriels, 
hésiteriez-vous à donner un peu de votre argent, 
à sacrifier de votre confort, de volre plaisir, de … 
votre superflu, même de votre nécessaire, pour . 
sauver le franc et la patrie? Vous prélèverez sur 
votre revenu, vous abandonnerez une part de votre 
gain quotidien, vous sacrifierez votre bénéfice d’un 
ou de plusieurs jours, vous vous priverez, s’il le 
faut, dans votre bien-être, mais vous donnerez pour 
la Caïsse d'amortissement, pour le salut de la patrie, La 
en même temps que pour la conservation de ce que 
vous possédez et la sauvegarde de votre situation. 
Notre France doit être immortelle, Son existence 
et sa prospérité sont nécessaires au monde entier, 
même à ceux qui attentent à sa vitalité. » 

Mgr l'archevêque, qui a signé cet appel après 
avoir accepté de faire partie du Comité départe: 
mental, invite les catholiques du diocèse à concourir 
à l'assainissement financier, qui est devenu une. 
nécessité urgente, Monseigneur veut espérer, d'autre 
part, que le geste des catholiques, à qui on daigne 
avoir recours dans les circonstances critiques, 
inclinera les pouvoirs publics à assurer à l'Eglise 
de France une situation plus conforme à la justice 
et à promouvoir dans notre pays l’union et la 
confiance, conditions essentielles de la prospérité 
sociale et nationale. 


#: 


Mer CHesneLonc, archev. de Sens. 


Communiqué. fi 
Sortie victorieuse, mais épuisée, de la Grande 
Guerre, la France voit aujourd” hui ses finances 
publiques obérées, sa monnaie dépréciée sur les 
marchés du monde. De cette situation, à bon droit, 
tous les Français s'inquiètent, Mais ils ne seraient 
pas les fils d’une patrie toujours prompte à réparer 
sa fortune et sa gloire compromises s’ils s’aban- 
donnaient à de stériles alarmes, au lieu de réagir 
vigoureusement sous la menace, du danger. 

‘Sans doute, il incombe au pouvoir responsable 
de faire face aux nécessités de l’heure et, notam- 
ment, par de sages économies, de mettre fin à une 
crise de confiance. Mais l'Etat lui- même. nous laisse 
entendre que le concours personnel de chaque 
citoyen est indispensable aw salut national, et tout 
d’abord au relèvement du franc, symbole matériel 
et gage effectif de notre crédit, ; 

Quelle forme doit prendre notre - collaboration, 
vous le savez. En vue d'amortir une partie de la 
dette publique, la loi du 21 avril dernier a créé 
une caisse spéciale, que doivent alimenter des contri- 
butions volontaires. Cette caisse vient d'être officiel- 
lement soustraite aux ingérences politiques, qui. 
‘auraient pu faire craindre pour son autonomie et 
pour un emploi de ses fonds strictement conforme 
au but proposé, | 


. Tous 5 Français sont conviés à verser à cette 


- foï, 


1571 = 


caisse leurs apports- 
patriotisme, jamais en défaut, saura vous dicter læ 
réponse à faire à cet appel du pays: Ele- sera con- 
fiante, généreuse, digne, en un mot, de vos précé: 
cents sacrifices. 

- Mais, en donnant largement, vous saurez, sans 
encourir aucun: soupçon de marchandage, penser et 
dire — comme le fit votre archevêque en 

de figurer au nombre des. présidents d'honneur du 
Comité départemental — que, participant depuis 
toujours aux charges communes, vous avez-la très 
ferme volonté de cesser enfir d’être, sur tant de 
points essentiels, exclus, en raison même de votre 

des communs avantages. 

Cette élémentaire équité, à laquelle vous. avez 
dit, vous continuerez à en préparer la conquête 
par vos appels incessants à la eonseience publique, 
par voir action concertée, persévérante- et réselue: 

En cle, vous servirez les intérêts majeurs du 
pays, car, plus encore que les crises financières, les 
injustices qui se perpétuent sous le couvert des lois 

sont funestes aux nations. 

JEax-Vicror-EMiss, 
archevèque de Sens. 
[mx 6. 4 


281 
Mig Cézérac, archev. d'Albi. 


Communiqué. 


Le Comité dé partemental des souscriptions valon- 
taires pour la défense financière, dont Monseigneur 
a aceepté de faire partie, publie l'appel suivant, que 
nous nous faisons un devoir de reproduire. BA 

Monseigneur, qui ne éépare pas le souci des. mté- 
rêts généraux du pays des préoceupations de sæ 

charge épisopale, fait des vœux pour que, par 
Punion des cœurs et l'esprit de sacrifice de tous 


£ les Français, ïf soit remédié à otre situation finan- 


eière. 
IF smit que les caholiques, == ont toujours été 


parmi les hommes d'ordre et les défenseurs de læ | 


paix publique, entendront, dans la mesure où ils 

æ peuvent, l'appel” qui leur est adressé. 

Monseigneur veut espérer aussi qu'à la clarté 
angoiïssante des faits les hommes politiques et le 
Gouvernement. comprendrent que le salut financier 
souhaité par tous sera le fruit de le confiance des 
gestions sages, des libertés retrouvées: et de légalité 
dans les droits comme dans les devoirs. * 

H bénit les efforts qui, de- part et d'autre, seront 
faits: à cette secasion,, et dans ce. buis 

TE 6. 56:] 


Mer de Cxrsazaps pu Poxr, év. de Perpignan. 
: Lettre aux fidèles du: diocèse. 


° Nes Très caers: FRÈRES, 
PFoutes les fois que la France-a fait appel à Notre 


gage à votre patriotisme en affirmant qu'avec: votre 


_ évêque vous avez répondu, comme le soldat sous les 


armes: Présents. Nous n'avons jamais marchandé 
- Notre concours, Nous ne l'avons mis à aucun prix : 
Servir la France, la elière France, envers et contre 
tout, est le seul avantage que Nous avons. cherché, 


Fe Aujourd’hui, le Gouvernement Nous prie d’inter- 
_ venir dans la très grave questiom du: relèvement du 


_ franc. Le crédit de la France est en pénb; la défaite 
de ce erédit peut avoir, à l'intérieur et à l'étranger, 


cotes robe des 


l patriotisme s’ ‘alarme, il Nous met la plume à la mai 
pour vous écrire cette Lettre et pour vous exhorte 


| des lettres pressantes pour fâire appel à « l’unanim 


| que la France vive, donnez pour qu'elle redevienns 
|! prospère,, donnez pour que vous lé soyez avec elle 


sentiments affectueux et dévoués en ur | 


: en Notre qualité de président d'honneur du 
: bien volontiers dé 


: Aït 

me np der cn met de ei Eh de Cormonr,, évêque d’Aire et de En | 
_ & là patrie, Nous avons toujours _répondu à cet || 
_ appel, et Nous sommes fier de pouvoir rendre témoi- || 


à l'œuvre d'assainissement 


| avec le Comité PRE que . le D 


Re ne 


à faire tout ce: sera em votre afin. 
Br qui pouvoir 

Le éninte tes une C Caisse: d'amortie 
ment alimentée: par des ons volontaires. 
statuts que: vient: és publier le- Journal. Officiel: ga 
tissent. l'autonomie de cette Caisse, sem 
son fonctionnement, ils seustraient! absolument les 
fonds versés à l'emprise. des partis politiques ef,. pai 
à, ils rendent vaines: de ceux AT 
redouter de voir ces fonds servir à des entreprises 
politiques. 

Leurs Eminences les cardinaux de Paris et 


Zur « 


Bordeaux n'ont pas hésité à écrire à leurs diocésai 


générosité de tous les Français, qui, dit le cardinal 
de Paris, doit nous sauver du péril financier, co: 
la victoire de nos armées nous à libérés du 
allemand ». 

Son Eminence le cardinal dé Bordeaux 
naguère à ses diocésains, avec sa haute autori 
« Le franc est trop nécessaire à la France pour 
toutes les énergies françaises ne se réunissent pas 
dé & rendre victorieux dane la lutt Lee lui 
subir cgrtaines puissances étrangères, les 
cosmopolites et tous les ennemis de Fordre social. 

Et il ajoutait : « Il n'est pas téméraire de pro’ 
mettre le concours non seulement de tous les catho 
liques, mais encore de tous ceux qui, sans être 

catholiques, ont dans leur cœur le véritable aoux 


de la patrie ». 
Nous faisons Nôtres les paroles patriotiques de- 
Eminentissimes Cardinaux de Paris et de Bordeaux, 


à Notre tour Nous adressons un appel pressant. 
tous Nos diocésains pour que chacun, dans lx m 
de ses forces, apporte au relèvement du: franc. 
contribution volontaire. 

Ce n'est pas un parti politique, c’est la | 
JE seule France, qui nous tend la maïu. Nul d’entre 
vous n'aura le cœur de la repousser: Donnez pou 


Agréez, Nos très chers Frères, lPassurance de No 


P.-S. — Les fonds doivent être versés soit à JB 
mairie, soit dans Jes caïsses publiques Nous ro à 
tons de servir d’intermédiaire aux généreux 


de la caisse d'amortissement, Nous nous c 
recevoir les fonds et. de les faï 
parvenir à leur natiorr. 

(5. 6. 26.] # 


Communiqué. 


Le Gouvernement fait appel # tous pour concour: 
financier par des contr 

butions volontaires, et rendre ainsi au franc 
valeus dans, l'intérêt. 


pouvons que vivement engager 
du. diocèse. d’Aire: et. de Dax. à faire,, dans la : 
du possible, les sacrifices qu'ils powront s'i 
en vue de relever là devise nationale, et à s’e 


à Mont-de-Marsan et dont Nous faisons partie. 


agissant ainsi, ils feront acte de patriotisme et 
de religion ; car Dieu leur tiendra compte de 
s efforts pour subvenir aux besoins pressants de 


tat. 

Nous avons toujours été édifié de voir les Landes 
1 premier rang toutes les fois qu'il s'est agi de 
“ir au secours des nécessités publiques, à l’occa- 
lon des emprunts faits pendant la guerre. 

Nous prions Messieurs les curés de lire cette note 
1 chaire, le dimanche, à la messe paroissiale, 
xmme ils l'ont fait quand les autorités civiles nous 
emandaient Notre concours. 
. première à susciter les élans de la charité de ses 
idèles ; elle «st persuadée que les autorités civiles 
ront heureuses de reconnaître la loyauté de leur 
nanière d” agir ainsi que leur désir du bien général, 
qu’elles s’ingénieront à employer tous les moyens 
le procurer la paix religieuse, la concorde entre les 
fitoyens et la fraternité, qui ne peut vraïment exister 
ns un idéal de justice et de charité. 

Dax, 28 avril 1926. 
- + M.-Cn. ne CoRMoNT, 
évêque d’Aire et de Daz. 


Me Beuvan DE BEauséjJour, év. de Carcassonne. 


Lettre aux fidèles du diocèse. 


Mes cuers Diocésams, 


Vous avez sans doute été priés, ou vous le serez 
Hemain, par les représentants du pouvoir de sous- 
rire une contribution volontaire pour relever le 
franc, et vous attendez de moi une direction quant 
\ la conduite que vous devez tenir en la circonstance. 
. Ma réponse à votre attente sera dans la brève 


ndication de l'attitude que j'ai cru devoir prendre 


fors de la récente réunion à laquelle dans le même 
ut j ’ai participé moi-même, 
J'ai assisté, en effet, vendredi dernier 14 courant, 
pe réunion du Comilé départemental constitué par 
le préfet en vue d’intensifier la propagande en 
faveur des contributions volontaires; mais, avant 
de prendre part aux délibérations de l'assemblée, 
j'ai fait les déclaration et’ observations suivantes: 
19 J'ai déclaré que si, mettant de côté toute 
préoccupation politique et ne considérant que l’in- 
érèt des finances et peut-être même le salut de la 
France, j'apporte au Comité tout mon concours, 
toutefois je tiens à souligner la surprise et la peine 
qu'éprouvent les cathokiques en constatant ‘qu'on 
ne les appelle que lorsque l’on a besoin de leur 
Sang ou de leur or. Je demande donc à faire 
remarquer qu'ils ont, comme tous les citoyens, droit 
à toute justice et à toute bienveillance, qu'ils 
pit bien qu'on les leur rendra et que leur 
cours est à ce prix. 
12° J'ai fait observer que, dans la propagande à 
laquelle on mous demande de participer en faveur 
des souscriptions volontaires, mous devons bien 
quer que les versements provenant des caisses 
certains corps constitués ou de certains établis- 
sements publics ne doivent pas dispenser les membres 
de ces corps ou de ces établissements de verser leur 
souscription personnelle. Autrement, nous n'attein- 
drions pas le but que nous nous proposons, à 
savoir obtenir des ‘cotisations personnelles ea 
ntaires, 
J'ai demandé que l'Etat mous fournisse des 
aties en indiquant la destination qu’il compte 
ed souscriptions volontaires qui seront 


L'Eglise est toujours 


Enfin, j'ai ajouté que ce n'est que coup tint 4 tu 
“le bicnveillant accueil fait à mes paroles que je 
m'engage volontiers à apporter tout mon concours 
à l’œuvre à laquelle j'ai été convié. 

C'est dans cet esprit et sous ces réserves, mes 
chers diocésains, que je vous invite à prendre part 
à cette œuvre. 

Unissons-nous tous pour sauver les finances de la 
France comme nous nous sommes unis pour défendre 
son territoire, et que, enfin, cette union soit durable | " 

Recevez, chers Diocésains, l'expression de mes 
affectueux sentiments en N. S. AE 


Carcassonne, le 19 mai 1926. 


Fr Pauz, à FOR , : 
évêque de Carcassonne. AA 
d'Agen. 


Note à la « Semaine catholique ». 


Mer pu Vauroux, év. 


À plusieurs reprises, au cours de ses tournées pas- 
forales, Mgr dl’ éyêque a été pressenti sur l'attitude à 
adopter vis-à-vis de la contribution volontaire pour le 
relèvement du franc. Pour éclairer sur ce point les 
catholiques du diocèse, nous publions aujourd’hui la 
lettre suivante de Sa Grandeur à M. le préfet de Lot- 
et-Garonne, en réponse à l’invitation qui lui avait été 
adressée de faire partie du Comité départemental ‘de 
la contribution volontaire : ; 


« Agen, le 30 avril 1926. 


» MonsŒur LE PRÉFET, = 


» J'ai reçu hier soir la lettre que vous m'avez fait 
l’honneur de m'écrire, : 

» Nul ne désire plus sincèrement que moi Fa Re 
sacrée : elle est, en effet, aussi nécessaire en 1926 
qu’à l’héure de la déclaration de guerre, en 1914. DR Se 

» Mais pour qu’elle fût possible, ik faudraït que le 
Gouvernement représentât vraiment la France, au 
lieu d’être au service d’un parti qui fait alliance avec “LS 
les socialistes et préfère les ennemis de l’ordre social | 
. de la patrie aux défenseurs de la religion catho- 

que. 

» J'aurai le regret de ne pas assister à la réunion 
d’aujourd’hui, 

» Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l’assurance 
de ma haute considération. : DE 

» ? Cannes on 


» évêque d'Agen. » 


Mer Gunuserr, évêque de Fréjus. 


Communiqué. 


De tous côtés on demande à l'Evêché la ligne de 
conduite à tenir par rapport à la « contribution 
volontaire ». Mgr l’Evêque, respectant les libertés 
individuelles, qui demeurent du ressort de la con- Fo 
science de chacun, mais responsable des résolutions | 
des corporations religieuses du diocèse, croit néces- 
saire de publier la lettre qu'il a eu le devoir 
d'adresser à notre très honorable et dévoué préfet 
du Var, qui, avec la plus parfaite déférence, linvi- 
tait à faire partie du Comité départemental : 


« MoNsIEUR LE PRÉFET, 


» Mù par mon patriotisme, qui n’a jamais fait de 1e 
doute à personne, J'ai énergiquement ençcagé mes A 
diocésains à souscrire à l'appel de l'Etat, lors des. . 
deux derniers emprunts nationaux. 

» Certains projets de loïs, et des mesures ministé. : ES 
rielles survenues depuis, en particulier celles qui  - 
tendent à soustraire entièrement les écoles à l'auto 


rité de la famille et aux plus légitimes influences 
de la religion, m'obligent à m'abstenir, celte fois, 
de figurer officiellement dans le Comité dè propa- 
gande qui va se constituer à Draguignan. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'assurance de 
ma haute considération, 

» + Fécix GUILLIBERT, 
évêque de Fréjus. 


[Sem. relig. de Fréjus, 212. 6. 26.] 


Me Guer, évèque de Versailles. 
Communiqué. 


Il est plus indispensable que jamais que les initia- 
tives et les efforts des catholiques en France soient 
centralisés et unifés. 

: L'union fait la force. * 

C'est dans cette intention que Monseigneur 
l'évêque de Versailles, répondant à l'appel que le 
Comité départemental de la contribution nationale 
volontaire, dont Sa Grandeur fait partie, vient 
d'adresser aux populations de Seine-t-Oise, croit 
devoir conseiller à ses diocésains de réunir leurs 
souscriptions. 

En conséquence, tous les catholiques du diocèse 
de Versailles qui voudront bien répondre à l'appel 
patriotique du Comité départemental feront bien de 
remeltre ou d'envoyer leurs souscriptions à M. le 
vicaire général Lebaut, directeur de l'Action sociale 
de Seine-et-Oise, 5 bis, rue d'Anjou, à Versailles, 
qui se chargera de les transmettre à la Caisse auto- 

._ nome d'amortissement. 

Une vignette artistique sera délivrée à chaque 

souscripteur, par manière de récépissé. 
[23. 5. 26.] 


| Mer Grezuier, évêque de Laval. 
rl 
Se Note de la & Semaine religieuse ». 


- Pour répondre au désir de M. le préfet de la 
Mayenne, la Semaine religieuse insère l'appel du 
Comité départemental en faveur de la contribution 
volontaire. 

Cet appel, Nous souhaitons qu'on l'entende. Mais 
il aurait été certainement accueilli avec beaucoup 
plus de faveur par les fidèles du diocèse s’il avait 
<ontenu deux assurances : la première, que nos 
œuvres catholiques pourront désormais compter, de 
la part des pouvoirs publics, sur une bienveillance 
au moins égale à celle qui leur fut témoignée dans 
les années qui suivirent immédiatement la guerre; 
la seconde, que le Gouvernement est décidé à écarter 
résolument de la discussion et du vote des Chambres 
tout projet de loi devant entraîner une nouvelle 
dépense, à moins que cette dépense ne soit néces- 
saire à la sécurité du pays. 


[22. 5. 26.] 


Mer Gouraur, évêque de Vannes. 
_ Communiqué. 


_ Sur la demande qui-lui en a été faite par M. le 
RES du Morbihan, Monseigneur a signé l'appel 

adressé au nent, en faveur de la tcontribution 
_ volontaire. Il a accompagné sa réponse de la lettre 
_ suivante: 


« MonsIEUR Le PRÉFET, 


» Je ne puis pas refuser ma signature à un appel 
que l'on juge nécessaire au salut de la France ; 


& ” 


LE 


‘traite aux contingences de la politique et placée sot 


À È » LT rs EURE 
mais il me sera bien permis de penser, et de ve 
dire, que l'appel sera inefficace s'il n’est 
précédé d'une véritable union des esprits et 4 
cœurs dans la diberté, et dans l'équitable répart 
tion des charges publiques. C'est cette union | 
assurera Ja confiance et provoquera les sacrifices 


née ae 


» Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, la nouvell 
assurance de ma considération distinguée. 
» ALGIME GourauD, 

évêque de Vannes. x 

[Sem. relig. de Vannes, 22. 5. 26.] 


Me Lemoxnier, év. de Bayeux. 


Note de la « Semaine religieuse ». 


Une fois encore, la France fait appel à ses enfants 

Il s'agit de sauver, avec sa richesse matérielle, se 
indépendance financière, ; 
Un comité national de la contribution volontaire 
été formé et mis sous la présidence du march 
Joffre, pour « organiser et diriger » le mouvemen 
spontané qui a pris naissance d’un bout à l’autre dt 
pays. 
On Nous a demandé d'apporter Notre concours" 
cette œuvre de salut public, Nous l'avons accordé di 
en cœur. : | 
arce que les personnalités qui président à ce be 
effort de redressement offrent toutes les garanties qui 
Nous avons désirées ; " SR 
Parce que la caisse d'amortissement à laquell 
seront versées les souscriptions volontaires sera so 


le contrôle de la Banque de France, qui-renseigne# 
le public sur l'emploi des fonds, 
Nous avons la conviction que, en adhérant à 
Comité départemental, Nous travaillons au bien d 
Pays. ; 
Puisse’ cette collaboration fraternelle et patriotiqu 
de ious les bons Français en vue du bien généra 
affermir pour jamais l'union dans le respect mutuë 
sans kquelle on nepourrait espérer le salut ! 
Puisse le succès de cette contribution volonta 
ouvèr aux nations étrangères la vitalité de 
nce et la générosité de son patriotisme | 
Bayeux, 6 juin 1926. 
. + Tomas; 
évêque de Bayeux ei Lisieux. « 


Mer Lecœur, évêque de Saint-Flour. 
La 
x Communiqué. 


Un appel a été adressé au pays par un Comit 
que préside le maréchal Joffre et dont S. Em. I 
cardinal-archevêque de Paris fait partie, en 
d'assurer « le salut de la France par le salut 
franc ». x 

Un Comité départemental et des Comités d'arrc 
dissement créés dans le Cantal font écho à cet appel 
destiné à provoquer des souscriptions volontaires qi 
permettront de constituer une Caisse d'amortisse 
ment, et, par elle, d'entreprendre la réduction d 
la dette à court terme. >. 

N'est-ce pas un devoir de patriotisme pour tous lé 
bons Français de travailler au salut financier de la! 
pays, en répondant, selon leurs moyens, à. l'app 
âui leur est adressé ? É : 

Il sera d'autant mieux écouté que, selon les ex 
sions du maréchal Joffre, « les souscriptions 
pes, Rod versées à la Caisse des dépôts 
signations, d'où elles ne sortiront que p 


S " 


Rs Ce 


suivi des résultats désirés et nécessaires dans la 
mesure .où ceite Caisse d'amortissement éera admi- 
“istrée en dehors de toute préoccupation et de tout 
arti politi 
Le l'union des Français se former pour le 
èvement de la patrie et pour $& « libération » 
mancière comme naguère pour la « libération » du 
lol envahi par l’ennemi! 
Puisse cette paix intérieure, qui ne va pas sans 
à paix religieuse, c'est-à-dire sans le respect des 
mes et de l'Eglise dans la liberté et la justice, régner 
m notre cher pays et subsister encore äprès que 
ère des difficultés présentes sera terminée | G’est 
our lui une question vitale. 

+ Pauz. 
évêque de Saint-Flour. 


[29.: 5. 26.] 
Me Marrr, évêque de Montauban. 
3° Note du « Bulletin Catholique ». 


Simple rapprochement, mais combien instruclif 
our les catholiques, — Le Gouvernement fait appel 
rux catholiques ‘et ses préfets invitent les évêques 
+ Les prêtres à lui préler leur concours en vue des 
‘ontributions volontaires, et on lit dans les jour- 
nauz, ce douzième jour de mai 1926, les lignes qui 
uivent : 

SPOLIATIONS DÉFINITIVES. — Le collège des Maristes, 
. Montluçon, pour le maintien duquel nous avions, 
e mois dernier, reproduit. l’appel de Mgr Penon, 
‘vêque de Moulins, échappe définitivement aux ca- 
tholiques. L’adjudication annoncée le fait passer aux 
mains de la municipalité cartelliste. 

Le tribunal d’Aubusson ordonne la mise en vente 
les immeubles qui, à la veille de la guerre, avaient 
Sté enlevés aux Sœurs du Verbe-Incarné, à Evaux-les- 
Bains (Creuse). Pendant la guerre, on a bien voulu 
souffrir que dans leurs maisons ces religieuses éta- 
olissent un hôpital où elles soignaïent les blessés mili- 
aires gratuitement. Mais aujourd’hui... 

Le célèbre couvent de la Grande-Chartreuse, qui se 
Hélabrait, vient enfin de recevoir une affectation : il 
est attribué, partie à l’Université de Grenoble pour 
elle y installe une maison de repos à l’usage des 
Étudiants, partie à un musée des œuvres et souvenirs 
e l'écrivain danois Anderson, sancluaire inattendu, 
na sera joint un ensemble de documents im- 
primés, gravés et dessinés, concernant la Grande- 
Chartreuse, 

La Croix fait remarquer que dans les couvents 
d'Angleterre, Espagne, Suisse, Ilalie, nombre de 


e, prient pour la France, après avoir laissé sur nos 
HS de bataïlle, où on leur avait permis de re- 
énir, celui-ci ses membres, cet autre ses yeux, tous 
exemples de prouesses que reconnaissent les plus 
ieuses citations. Plusieurs y ont perdu la vie, 
spérant que leur sacrifice vaudrait à leurs frères le 
metour de la justice. Les survivants ont la douleur de 
voir leur couvent donné par le département de l'Isère 
ux étudiants de Grenoble, parmi lesquels il y a 
ucoup d'étrangers, et à une collection danoise. 
Telle est la façon dont tous les cabinets Briand ont 
tiqué l’apaisement religieux. 


[15. 5. 26.] 
2° Lettre au préfet de Tarn-et-Garonne. 


f. le préfet m’ayant invité à faire partie d’un 
é qui a pour objet la question délicate « des 

ributions yolontaires », j'ai cru devoir décliner 
= 


la Caisse Mionnité danoise Ye se A] | cette invitation, malgré la manière Pr dont. 


IGhartreux français, chassés de leur célèbre monas- : 


1078 
elle m'était adressée, 

Certes, j'appelle de tous mes vœux le jour ne ma 
conscience me permettra d'accepter des invitations ; 
semblables. Mais, hélas ! ce moment n’est pas encor 
venu. La raison en est évidente. Cependant beaucoup, … 
paraît-il, même chez les catholiques (toujours les 
mêmes D, ne comprennent pas. 

C'est pour ceux-là que je publie ma réponse a 
M. le préfet, dont la personnalité est ici hors n 2. 
cause, Il me semble utile d'éclairer ceux des nôtres | 
qui croient encore à l’Union sacrée, -quand on parle 
d’aggraver, au lieu de l’abroger ou de la tempérer 
au moins, une législation qui opprime les catholiques, 
qui crée l'immoralité, qui dépeuple les foyers, qui 
ruine la France en attendant qu'elle la tue, si n 
même ne meurt pas. 

En vérité, il y a des crédulités bien tenaces| Ti: 

qu'il vaudrait mieux, pour le salut du pays, la ti 0 


ne la vraie, la foi éclairée et vaillante! 
Voici ma lettre : 


« Monsteun Le Prérer, 


» Vous voulez bien, par une letire de ce jour, me pro- 
poser de « faire partie du Comité départemental constitué 
» à la préfecture de Tarn-et-Garonne... et groupant toutes 
» personnes. dont l'autorité morale ou la force de per- 
» suasion peut apporter une aide efficace à l’œuvre de la 
» contribution volontaire. » 

» J’accepterais avec empressement volre proposition, 
Monsieur le Préfet, si, le faisant, je croyais être utile à 
mon pays. Malheureusement, je ne le crois pas. Sie Er 
deviendront, Monsieur le Préfet, les contributions volon- 
taires qui vont s'ajouter aux impôts dont nous sommes 
déjà accablés ?.. AR 

» Nous aurions confiance et aucun sacrifice ne nous à. 
coûterait si nous avions un Gouvernement jusle ou, pour — 
mieux dire, si nous avions un Gouvernement, Le 

» Mais nous ne l’avons pas. Un Gouvernement, en effet, 
doit n'agir qu'en vue du bien commun. 

» Or, chez nous, l’action dite gouvernementale ne 
s'exerce pas dans cette vue, Les catholiques en font, depuis CE 
bientôt un demi-siècle, la cruelle expérience, ST 

» Et on parle d’aggraver encore une législation déjà si. 
contraire à nos droils les plus légitimes et à nos libertés 
les plus saintes | 

» Nos contributions volontaires ne sembleraient-elles donc 
pas, de notre part, un acquiescement au mal déjà fait à 
notre pays et à celui qu'on menace de lui faire encore 
par les lois de persécution ? ce 

» Ce sont, Monsieur le Préfet, les alarmes de mon RO 
tisme, nées des douleurs de ma conscience épiscopale, qui 
m'imposent le pénible devoir de ne pas vous promettre 
« l’aide » que vous voulez bien me demander, k 

» Veuillez, Monsieur le Préfet, agréer, avec l'expression de & 
mon vif regret, l'assurance de ma très haute P e 

» In Chrisio Jesu, AE 


+ PIERRE, s 
» évéque de Montauban. » 


[Bulletin catholique de Montauban, 22. 5. 26.] 


Mer Cnarerus, évèque de Nevers. 
æ Communiqué, 


Les divers documents qui précèdent (1) r. appellent 
à tous-les Français la situation douloureuse du pays, 
Ils mettent en évidence les garanties les plus for« hi 
a à 


(:) L'Appel au pays du Comité national des els 
tions volontaires ; le Stalut de la Caisse autonome d’amore 
tissement, l’Appel du cardinal Dubois « Sauvons le franc de 
(Note de la D. C.) E RAA 


LE NEA 
ANUS 


r579 


La France ne doit attendre son salut que du secours 
de Dieu et des efforts de ses enfants. Il nous faut 
donc prier et faire un geste de généreux patriotisme. 

Aïdons-nous et le ciel nous aidera. 

[5. 6. 26.] 


Mg pe Durrorr, évêque de Poitiers. 
Lettre au préfet de la Vienne. 


Poitiers, le 24 mai 1926. 
Moxsreur LE PRÉFET, 


Votre invitation à faire partie d’un Comité dépar- 
temental des contributions volontaires m'est par- 


béatification d’un prêtre poitevin. 

Ignorant certaines précisions qu’il m'était néces- 
saire de connaître, j'ai chargé mon vicaire général 
de vous exprimer mes sincères regrets de ne pouvoir 
donner ma réponse qu’à mon retour. 

Aussitôt celui-ci effectué, je me suis informé, et je 
crois devoir m'abstenir. 

D'ailleurs je constate, Monsieur le Préfet, que l’on 
n’a recours. à notre influence et que les catholiques 
ne sont considérés que lorsqu'il s’agit de faire appel 
à leur bourse. Combien il est douloureux de constater 
qu’à l'heure où on leur demande leur argent, sans 
tenir compte de leurs participations généreuses aux 
emprunts, on continue de leur refuser la liberté et 
la bienveillance qui leur sont dues comme à tous 
les autres citoyens français, de maintenir les lois de 
laïcité qui violent leurs droits les plus sacrés et d’en 
projeter de nouvelles | 

Je souhaite de tout cœur et autant que quiconque 
le relèvement du franc. 

Pendant et après la guerre, à Langres comme à 


__ — Poitiers, j'ai loujours engagé mes diocésains à 
_ répondre à l'appel de la France, qui leur demandait 
CHERE soit leur sang, soit leur or. de ne doule pas que cette 


__ + fois encore les catholiques poitevins ne s’inspirent de 
leur devoir civique en ce qui concerne le relèvement 
du. franc. 

Mais, croyez-moi, Monsieur le Préfet, la crise que 
traverse la France est plus encore une crise morale 
qu'une crise économique et financière. 

Pourquoi s'obstine-t-on à méconnaître ou à persé- 
cuter la religion, qui seule est capable de fournir 
aux consciences contemporaines si relâchées le fon- 
dement, la source et la sanction du devoir? 

Le salut ne peut venir que de Dieu, de qui 
dépendent les nations comme les individus. 

Qu'on se hâfe de faire droit aux revendications 
des catholiques en abrogeant ow en modifiant les lois 
Re. de laïcité, et alors renaîtront l'union et la confiance, 

L conditions indispensables de la paix intérieure et de 
k prospérité de Ia France. 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'assurance de 
ma haute considération. : 

- + O.-M. ne Durronr, 


ï évêque de Poiliers. 
Mer Le Fer ne La Morre, év. de Nantes. 


Lettre au clergé et aux fidèles du diôcèse. () 


La France a gagné la guerre, Mais a-t-elle vrai- 
ment gagné la paix et le- fruit de la victoire... 

(x) À propos d’un arrêté de M. Bellamy, maire de Nantes, 
: en date du 20. 5 26, interdisant les processions. Une 
magnifique manifestation de 25 000 hommes eut lieu, le 
6.6. 26, à Nantes, pour protester contre cette interdiction 
injustifiable. . 


melles du bon emploi des fonds qui seront recueillis. | Devant les difficultés intérieures et extérieures, 


xenue à Rome, où j'avais dû me rendre pour Ja | 


“demandes qui leur seront adressées par M. le préfet 


redressements qui s nt, l'instabilité finan 
cière, la chute du franc, l’aigreur et le méconten 
tement qui grandissent, on fait appel à l'union de 
Français, on sollicite leur concours généreux, ot 
leur demande des contributions volontaires. Et c’esl 
à cette heure même que l’on vient froisser les catho: 
liques nantais dans leurs sentiments les plus nobles 
et supprimer ces traditionnelles et calmes manifes: 
tations religieuses dont ils étaient justement fiers| 
Certes, ïls méritaient autre chose après leur 
héroïsme dans la Grande Guerre. [...] 


re UE 


Mer Léaasse, évèque de Périgueux. 


4 


Communiqué. 


L'avenir de la France est lié au relèvement du 
franc. Les catholiques ont toujours rempli jusqu’au 
bout le devoir national. Ils ne failliront pas à celui 
qu’imposent des circonstances malheureuses. | 

Répondant à une invitation des pouvoirs publics, 
l’évêque de Périgueux et Sarlat a accepté de faira 
partie du Comité départemental qui se propose da 
recommander en Dordogne la contribution volon: 
taire. Il compte sur la clairvoyance patriotique de 
ses diocésains, qui ne voudront le céder à personne 
en générosité. 

Nul pourtant ne s’étonnera de voir les plus fidèles 
serviteurs du pays réclamer l’abrogation des lois 
dites laïques, conformément aux déclärations con: 
tenues dans l'appel de S. Em. le cardinal-arche: 
vêque de Bordeaux (1), Notre vénéré Métropolitain, 
auquel Nous adhérons pleinement. 

De nombreuses doléances, que Nous avons trans: 
mises en haut lieu, se font entendre au sujet des 
querelles injustement cherchées ici et là pour le bail 
des presbytères. Nos populations rurales réclament 
presque toutes des curés ; on s'explique aisément leur 
réprobation pour des projets qui troublent la paix 
de plusieurs communes, Espérons que ces agitations 
cesseront sans tarder, rendant à tous les fils de 
France, à tous les fils du Périgord, la concorde plus 
nécessaire que jamais. 

Périgueux, 22 mai 1926. 
+ Carisropge-Louis. 
évêque de Périgueux ef Sarlat. | 


Mer Marceiirac, évêque de Pamiers. 


Note de la « Semaine catholique de Pamiers ».. 


En Ariège, comme dans toute la France, sur la 
demande de M. le ministre des Finances, un Comité 
départemental s'est constitué pour activer les contri- 
butions volontaires en vue d'amortir la dette à 
court terme. f : | ; 

L'évêque de Pamiers, sollicité ‘par une démarche 
de M. le préfet de l'Ariège, a accepté de faire partie 
du Comité départemental. Il faut sauver le franc! 

Un appel sera publié par les notabilités du dépar- 
tement. Il portera la signature de l’évêque, qui ne 
refuse jamais de collaborer à une organisation 
d'action patriotique, : 

Mer évêque autorise MM. les archiprètres 
et MM. les doyens à accueillir favorablement les 
ou par MM. les sous-préfets, en vue de la oxéation 
de caisses cantonales, k E 

‘Que Dieu protège la France! 

[6 5. 26.1 


(x) Reproduit ci-dessus, col. 1568. 


nur ET PATE RUES 


arts cé te 


& 


évêque Rares : PE 


. Mer Juuen, 
Communiqué. 
L'état des finances publiques est devenu un sujet 
“d'angoisse nationale, Aucun Français n'a le droit 
de se croire à l’abri du danger qui menace toutes 
“les conditions. La solidarité des intérêts économiques | 
est l’évidence même. : la fortune de la France 
- dépendent les fortunes particulières. Sauver le franc, 
“c'est sauvér la France. : 
- Parmi les moyens de salut, il en est un que le 
: Parlement vient de légaliser, à la suite de l'initiative 
ise par le directeur politique du -Æigaro, 
. François Coty. C'est la création -d’une caisse 
d'amortissement, ‘destinée à diminuer notre dette 
- flottante, et alimentée tout d’abord par des sous- 
_“riptions volontaires. ; 
” Le succès de l’entreprise est entire les mains de : 
. tous les Français. Il dépend -d’eux d’apporter, dans 
Ja réalisation -de l’œuvre de salut, une telle unani- . 
mité, un tel esprit de sacrifice que l'effet moral : 
dépasse -encore l'effet économique et entraîne, avec le ||* 
- relèvement financier, le redressement de la confiance ! 
» déroutée. Ce n'est pas le moment de marchander ! 
notre concours et d’y mettre des conditions. Quand | 
- la patrie est en péril, on marche à sa défense, | 
Il faut que les représentants attitrés de la religion 
catholique donnent l'exemple d'un civisme intelli- 
- gent et supérieur à l'esprit de parti. 
» Les curés de paroisse seront vraisemblablement 
» invités à faire partie des Comités locaux qui auront 
mission d'organiser la propagande, Nous désirons | 
_ qu'ils acceptent ce mandat avec la volonté sincère 
de colläborer au salut financier du pays. Nous 
) comptons également que les supérieurs ‘de nos Petits 
Séminaires et collèges, les directeurs ‘et ‘directrices 
- des écoles libres, les présidents et présidentes des 
associations catholiques, tiendront à homneur de 
donner une nouvelle preuve de leur patriotisme en | 
 recucillant des “souscriptions dans leurs milieux | 
“respectifs. 


+ EUGÈNE JULIEN, 
Æ évêque d'Arras. 
F20. 465. 26 > F 
Mer Cao, évêque -de (Grenoble. 
Lettre .au préfet de \l'Isère. 1 


Deux journaux de Paris, ces jours derniers, le 18 
ét le 19 mai, dans une ‘courte phrase, la même, re- 
présentaient Monseigneur ‘comme .ayant « décliné 
l'honneur “de faire partie du Comité départemental 
” pour les contributions volontaires ». Ainsi présentée 

-et réduite à ces termes, l'information laissait à dé- 
* sirer: élle dit trop peu ou fait entendre trop. Les cir- 
‘constances sont assez graves pour que Ja vérité soit 
dite telle qu'elle est, simplement, sans chercher à :la 
- forcer non plus qu’à l’atténuer. Etant donné T’impor- 
- tance des deux journaux, le Temps et les. Débats, 
… Monseigneur s'est vu obligé de sortir.de la discrétion | 
M “me avait observée jusque-là et de publier intégra- 
» femenit le‘texÿe mème de la Jéttre qu’il avait adressée 

EL. le préfet, 'le 2 mai dernier (nous soulignons 


date). 

‘Kjoutons que T’un des deux journaux, le Journal 
des Débats, publie cette lettre .dans son numéro du 
26 mai. : 


l 


# 


: « Grenoble, le 2 mai 1926. 
:_  MonsæUR LE PRÉRET, ; 
TLa semaine dernière, /j'étais en ‘tournée de confir-, 
quand “vous m'avez fait ‘demander, par ‘un 
 L'A 


+ 4e € LE 


} Séminaires, grands et petits, aux écoles libres, autant 


dr 


“appel téléphonique à mon vicaire général, de donn: 
"mon nom pour un comité départemental organisé en 
vue des « Contributions volontaires ». M. le vicaire 
général, comme .de juste, vu la gravité de la ques- 
‘tion, a réservé ma réponse jusqu'à mon retour. 
»'La quesfion -est grave, en effet ; et, pour des 
catholiques, plus grave encore que pour d'autres, car 
ils sont, eux, déjà grevés, comme tels, de plus de 
Charges que les autres. En plus-de celles qui leur son 
communes avec tout le monde, ils ont à subvenir au 
Denier «du Culte, à Ja location des presbytères, aux. 


de causes de dépenses supplémentaires dont ils sont 
redevables aux lois « laïques ». 2 008 

» Cependant, dès là qu'on leur fait appel, au nom 
de la France, pour ‘aider le pays à sortir de son 
embärras financier, ils sont tout disposés à se gêner 
encore un peu plus, à se priver davantage, à faire 
tous les sacrifices possibles ; les catholiques n'ont pas 
habitude de marchander leur dévouement. ESS 

» Encore faut-il qu'ils aient l'assurance que l'ar- 
gent qu'ils pourront verser ira bien, et exclusivement, : 
à sa destination, et surtout qu'il ne servira pas, : 
même indirectement, à favoriser la réalisation de … 
certains projets, d'ordre scolaire par: exemple, dont 
ils se sentent, comme catholiques, plus particulière- 
ment menacés. 

» Or, il ne paraît pas qu'ils aient, présentement, à 
cet égard, les assurances et les apaisements néces- 
saires, et je ne vois-pas comment les leur donner 
moi-même. Je n’ai même pas la ressource de pou | 
“voir tirer argument d'un programme connu de larges 
et sérieuses économies. où l’on pourraît voir une 
sorte de contrepoids à l'énorme accroissement des 
dépenses publiques. È os 
. » Dans ces conditions, je ne me reconnais pas la 
droit de faire un devoir aux catholiques de Ja :« con- 
tribution volontaire » en la manière qui est proposée, | 
mi même de les y encourager en donnant mon nom. 
à un Comité organisé en ce sens. Je désirerais qu'il 
en pût être ‘autrement ; mais j'estime que la réserve | 
que je crois devoir observer pour le moment est de … 
la simple loyauté. Par aïlleurs, mon loyalisme ne … 
saurait être suspect. Vous m'êtes témoin vous-même, 
Monsieur le Préfet, que j'en ai donné récemment 
encore, dans ‘une circonstance qui a élé assez. 
publique, une ‘preuve non équivoque et très spon- 
tanée. : Ra 

» Avec le regrét que j'éprouve de ne pouvoir vous. 
donner aujourd’hui une réponse plus conforme à 
vos désirs, Monsicur le Préfet, veuillez agréer l'hom- 
mage de ma considération très distinguée. 

» + ALEXANDRE, 
» évêque de Grenoble. » 


[Sem. rel. Grenoble, 27. 5. :26:] 


Mer Grente, év. du Mans. 


Communiqué, 


Un Comité national placé sous le haut patronage 
‘du président de la République :a.-été -créé à Paris 
‘pour demander :à ‘tous les Français de concourir par … 
des «souscriptions volontaires ‘à Jl’assainissemen 
‘financier, (Un ‘Comité départemental, poursuivan 
le même but, a été constitué au Mans, à la demande 
de M. le ministre des Finances et par les soins de 
M, le préfet de la Sarthe. Ge dernier a demandé : 
Mgr l'évêque d'en ‘faire partie, «et sa Grandeur h 
a répondu, Le 1° mai 1926 : à'AbI ERP 

«Je ne veux pas m'arrêter, en-ce moment critique, 
aux justes motifs -d'inquiétude qui pourraient brises 


ræs 


E$ 


LÀ Ca i = 


l'élan des catholiques. Au delà de tant de craintes, 


j'aperçois mon pays qui réclame l'effort et l'union 
de tous ses enfants. J'accepte donc, Monsieur le 
Préfet, par patriotisme, de faire partie du Comité 
que vous vous proposez d'instituer, espérant que les 
précautions indispensables, exigées par l'opinion, 
seront prises pour permettre aux sacrifices demandés 
d'atteindre sûrement leur but. La confiance qui, 
seule, peut les susciter, ne naîtra et ne grandira 
ue à celle express condition. » 

Em. le cardinal Andrieu, archevêque,de Bor- 
Œ a rappelé que « le franc est trop nécessaire » 
[cf. ci-dessus col. 1568]. Et S. Em. le cardinal” 
«Dubois, archevêque de Paris, a fait observer que 
les slatuts de la Caisse d'amortissement, publiés 
par le Journal Officiel, « garantissent … », etc. [ef. 
ci-dessus, col. 1560.] $ 

C'est aussi l'espérance de Mgr l'évêque du Mans. 
Mais il espère non moins, avec tous les catholiques, 
que les pouvoirs publics se feront «un point d’hon- 
neur de tenir comple à l'Eglise de son concours. 


[x3. 6. 26.) 
Me Gray, évèque de Cahors. 


: Communiqué. 


Nous apprenons que plusieurs eurés ont déjà été 

priés d'entrer dans des comités locaux ou des com- 
_ missions mixtes, à l'effet de-promouvoir « l'œuvre 
nécessaire des contributions volontaires ». 

Une telle participation du clergé serait opportune 
si elle devait favoriser la concorde nationale, la 
confiance populaire et la paix religieuse. Mais, après 
l'expérience du passé, un fait significatif vient encore 
de se produire à cet égard, en ce qui concerne 
l'Institut catholique de Paris; et le cardinal-arche- 

* rêque à dû protester contre une mesure inamicale 


_ qui l'atteignait lui-même au lendemain du jour où 


£ 


È il avait accepté de collaborer, une fois de plus, au 
- redressement financier de la France. 
Cet incident pénible ne saurait évidemment 
 entraver la réalisation de ce vaste projet patriotique ; 
mais il appartient à ceux qui en ont pris l'initiative 
d'en poursuivre l'aboutissement normal sans que les 
prêtres aient à s'immiscer officiellement et pastora- 
lement dans l'organisation pratique, =.tout en Jui 
procurant, à l'occasion, des sympathies, des adhé- 
sions bienveillantes, des souscriptions, à commencer, 
au besoin, par leurs contributions personnelles. 
Nous avons adopté cette ligne de conduite, qui 
n'est même pas une abstention, mais une simple 
réserve, et qui est conforme à la déclaration faite 
publiquement à La cathédrale, le 12 juillet 1925 
(cf. Revue Rel., 25. 7. 25, p. 582, n° 7), relative- 
ment au devoir civique en matière fiscale. 


{15: 5. 26.] 


Me: Louvarv, évèque de Coutances. 


PE ; Communiqué. 


ER la demande qui lui en a été faite, Monsei- 
E D gneur l'évêque a signé l'appel adressé au départe- 
_ ment en faveur de la « contribution volontaire ». 
= Il s'agit de sauver la fortune nationale et de pré- 
= _venir un désastre financier dont les conséquences 
seraient très graves. Les catholiques seront en cette. 
circonstance, comme toujours, à la hauteur de leur 
devoir. Mais il leur est bien permis, ainsi qu'à tous 
les contribuables, d'exiger que leur soient données 
les garanties nécessaires touchant l'emploi de leur 

souscription et l'efficacité de leur sacrifice. 


nos libertés catholiques ; au contraire, car, en deman- 


De plus, ils dE Fe cœur, is nu et du dis . 
archevêque de Paris, de « sauver l’âme de la France », 
non moins que de rétablir sa$situation économique. \| 
C'est pourquoi ils ne se lasseront pas de revendiquer,” 
avec la plénitude de leurs droits de citoyens, ka 
liberté religieuse, condition essentielle de l'union, de 
la confiance et du sat. 


[13. 5: 26] < 
M# Peir, évêque de Metz. 


Communiqué. 


Parmi les œuvres qui sollicitent l'attention du 
clergé et des catholiques, il en est une toute récente. 
qui intéresse la France entière : c'est celle de l’assai- | 
nissement financier. Le Comité départemental qui 
s'est formé pour étendre l’action du Comité national | 
a fait appel à la générosité des citoyens de notre. 
département, Nous espérons que cet appel ne sera 
pas vain et que tous apporteront leur concours à 
cette œuvre éminemment patriotique par des contri-. 
butions volontaires qu'ils voudront bien verser. Les … 
prètres ‘useront de leur influence pour éclairer les 
populalions à cet égard. : 


Metz, le 27 mai 1926. 
+ JEAN-BAPTISTE, 


évèque de Meiz. 
Mer FLorenT DE La Viireraei, év. d'Annecy. 
Dépêche âux journaux. 


Annecy, 5 juin. — Mgr du Bois de La Villerabel, 
évêque d'Annecy, a adressé au préfet une lettre 
accompagnée d'un versement de 1 000 francs die À 
la contribution volontaire. 5 


Mer Biner, évèque de Soissons. 


Appel aux fidèles du diocèse. 


Mes BIEN Cuers FRÈRES, 


Il est parfaitement inttile que je vous dise ce : 
que vous savez tous, c'est-à-dire l’extrême urgence 
de l'assainissement financier dans notre pays et le 
grand service national que peuvent rendre les dons 
volontaires. ! 

Toutes les objections des hommes qui se piquent - 
de science économique et financière et aussi d’expé- 
rience de la vie politique, se ramenaient à ceci: 
« Sommes-nous sûrs que nos générosités iront droit 
à-leur but : l'extinction des dettes publiques à court 
terme, et qu'elles ne se précipiteront pas dans le 
gouffre que n'arrivent pas à combler les impôts? » 

On peut maintenant avoir tous les apaisenrents, 
après la solennelle déclaration faite par M. le prési- 
dent de la République, le 28 mai, au Comité & national À 
de la contribution volontaire. 

Je ne prétends pas assurément, mes Frères, ajouter 
un huitième commandement à nos sept Ccommande- 
ments de l'Eglise, mais je crois sincèrement et fer- 
mement que c’est un devoir pour les Français de 
donner, comme contribution volontaire, tout ce. 
qu'ils peuvent donner. 

Il ne s’agit pas ici de renoncer à quelque principe 

e ce soit de notre foi. Il ne s’agit pas d’aban- 
doutes une seule des revendications en faveur de. 


dant la pleine et entière liberté pour le catholicisme 
d'être lui-même et de vivre Grier ses lois séculaires 


. qui est aussi nécessaire et plus encore | 
bonne 


Dé coi la justification de notre droit! 

ne s’agit pas non plus de se ruiner pour que 
rance ne se ruine pas. Que chacun fasse un don 
portionné à ses ressources, comme il le ferait 
our la mère la plus aimée ; que toute la famille 
ançaise s’empresse dans les sentiments d’une vraie 
ernité nationale, et ce coup d'épaule unanime, 
x: spiré non par l'intérêt, mais par les plus nobles 
ntiments du cœur humain, aidera singulièrement 
Beortir de l’ornière le char financier de l'Etat. 

i l’on objecte qu'il y a des Français incapables 
comprendre ce langage et de s'élever à cet idéal 
triotique, les catholiques, eux, peuvent et doivent 
prendre. Disciples du Christ, qui a tout fait pour 
myer Sa patrie temporelle et qui, d’ailleurs, n’a 
récompensé que par le supplice de la eroix, vous 
pouvez pas, 
itoyens ésrangers à notre sainte religion. Dès main- 
nant, en effet, les dons commencent à affluer, 
ant de tous les points de l'horizon, y compris 
les domaines où règnent la neutralité religieuse, 
lignorance, l'incrédulité, l’impiété et même le sec- 
isme. Les catholiques n’accepteront pas, en fait 
civisme et de patriotisme, d'être des Français 
* dernière zone, 

* Dans des publications qui n'avaient rien de la 
fraternité française, a-t-on assez calomnié le clergé 
nçais, les religieux et les grands croyants, en 
tendant qu’à la guerre on ne les avait pas vus 
ns la tranchée! Que, dans la tranchée ouverte 
ur le salut du franc et l'assainissement financier, 
es catholiques fassent si simplement, mais si ouver- 
ement leur devoir que toute tentative de calomnie 
it rendue impossible, et au contraire. 

- Je sais bien, mes Frères, que beaucoup d’entre les 
Meilleurs catholiques, à commencer par les curés — 
je pourrais dire à commencer par l’évêque, — 
fiuront à prendre presque sur leur nécessaire pour 
participer à la contribution volontaire ; mais nous 
avons tous, par expérience, que les moins fortunés 
he sont pas les moins généreux quand il s’agit d’une 
ande cause, et, ici, il s’agit de la France. 

Quel profit en retirerons- “nous? diront quelques- 
ans. Là n'est pas la question; il ne s’agit ni de 
Hblacement comme pour l'emprunt ni de la défense 
“ligieuse, qui a sa place ailleurs. Tout ici est abné- 
tion civique et patriotique : le cœur et la con- 
ence du devoir ne font pas de calcul, D'ailleurs, 
vous tous, les catholiques, vous savez donner à 
là France, pour l'amour du Christ qui aime la 
France, après que tant des nôtres ont donné leur 
% ng dans le même esprit, à la fin il faudra bien 
que, dans motre pays bien-aimé, « l'amour soit plus 
ort que la haine ». 


Soissons, le 31 mai 1926. 


+ Henri, + 
évêque de Re Laon ei Rae Quentin. 


{ 


Mer CHauvi, évèque d'Évreux. 


Communiqué. 


n a été demandé aux évêques de donner leurs 
ms aux comités que la France constitue aujour- 


4 mous souvenant que lorsque le pays en 
_a besoin, dans la paix comme dans la 


guerre, 


mes Frères, faire moins que des 


hui en vue d’ arriver au relèvement de. son franc. 


de défenseurs, c'est une tradition dans 
l'Eglise catholique que ses enfants à elle, pour autant 
qu'ils le peuvent, répondent toujours : Présents, Fa 

Mais nous nous souvenons aussi que ce q 
importe encore le plus à la France, à l'heure qu'il 
est, c'est son redressement moral et religieux, Nous 
espérons donc que les vexations contre les catho-. 
liques cesseront ; sans quoi nous nous verrions dans 
la douloureuse nécessité de retirer le geste que nous - 
venons de faire. 

C'est dire qu’en tout cela nous ne nous en 
que de l’amour de la France et du désir de la sauver. 

Quant aux contributions « volontaires », puis- 
qu'elles sont « volontaires », elles demeurent. par 
définition et doivent demeurer entièrement facul: 
fatives, et ne sauraient être forcées, pas même. 
commandées. Les catholiques, qui ont leurs œuvres 4 
nécessaires et menacées dans leur existence à soutenir 
et à soutenir seuls, nos prêtres aussi, contraints 
depuis vingt ans à tendre la main pour vivre, restent 
complètement libres par rapport aux contributions 
volontaires dont il s’agit. 


[29. 5. 26. pe 


Mer Fiocarp, évêque de Limoges. 
Note de la « Semaine religieuse ». 


Dans sa partie non officielle, la Semaine religieuse 
(21. 5. 26) reproduit le communiqué du Comité 
départemental de la Haute-Vienne pour le redres- 
sement du franc. Parmi les signataires ne se trouve 
pas Mgr Flocard. * KES 


Mer Lecomre, évêque d'Amiens. 


Chronique diocésaine. 


Monseigneur a assisté à une réunion qui s'est 
tenue à la préfecture, le mercredi 26 mai, pour 
étudier les moyens d'assurer la défense du franc. 


[Le Dimanche d'Amiens, 6. 6. 26.] 


Mer Cnampavier, évêque de Marseille. 
Note de l' « Echo de Notre-Dame de la Garde », | 


ON CONTINUE A NOUS DÉPOUILLER. — Le grand col- 
lège des Maristes, à Montluçon, diocèse de Moulins, 
vient d'être mis en adjudication : ; il a été vendu PR 
la municipalité. 

Par jugement du 2x avril de Fa année 1926, le 
tribunal d'Aubusson à ordonné la vente des im- 
meubles appartenant aux religieuses du Verbe 
Incarné, et mis sous a à la ‘veille de la guerre, 
en 1914. La vente est fixée au 23 juin, À noter — ce. 
que les considérants du tribunal omettent de rappeler 
— que dans le principal de leurs immeubles les reli- 
gieuses avaient ouvert gratuitement un hôpital pour 
nos blessés et elles les avaient soignés elles-mêmes. 
Mais tous les crimes se payent. On sait où en est Le 
franc. 


[23. 6. 


26.] 
Mer GacArp, évêque de Meaux. 


Communiqué. 


S. Em. le cardinal Dubois, archevêque de Paris, 
s'exprimait récemment en ces termes, au sujet de 
la « contribution volontaire »: 

« Il faut sauver le france. Tout bon Français doit 
en convenir et y travailler. Comme au temps de la 
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Grande Guerre, lorsque la France était en ie 
les catholiques ne faïlliront pas à leur devoir. Ils 
sont, ils se montreront bons patriotes. Mais qu’on 
les entende aussi quand ils demandent qu’on les 
aide, pour le bien du pays, à sauver l'âme de la 


n: 


ME 


France! Les forces morales et religieuses sont, elles: 


aussi, une richesse. Sauvons outes nos richesses 
nationales. » 

Mgr l’évêque de Meaux fait siennes, à tous égards, 
les patriotiques déclarations de son vénéré métro- 
politain. Sollicité par M. le préfet de Seine-et-Marne, 
il a accepté de faire partie du Comité départemental 

r la contribution volontaire. Il a engagé 
rar. les archiprêtres, curé-doyens et curés, chacun 
pour sa circonscription, à répondre de même aux 
invitations qui leur seraient adressées. 

Les catholi de Seine-et-Marne sauront se 
montrer bons Français, à l’heure où le pays réclame 
l'effort de tous ses enfants. Que Dieu bénisse cet 
effort ! 


[29- 5. 26.1 
Me SerranDn, évêque de Saint-Brieuc. 


Communiqué. 


M. le préfet des Côtes-du-Nord l'ayant invité à 
faire partie du Comité qui se constituait en vue de 
favoriser la souscription des contributions volon- 
taires dans le département, Monseigneur a répondu 
qu'il aimait trop son pays pour ne pas apporter sa 
collaboration la plus ardente et la plus empressée 
à tout ce qui tendrait à alléger ses charges et à 
procurer sa prospérité. 

Les précautions semblant prises pour que les 
ressources oblentes par cette souscription ne soient 
pas détournées de leur destination et servent bien à 
l’amortissement de la dette publique, Monseigneur 
— tout en regrettant que l'Etat mette systémati- 
quement en oubli la première règle d'une maison 
qui veut se relever : faire des économies — demande 
à ses diocésains de souscrire et de faire souscrire. 

Il veut seulement espérer que ceux qui mani- 
festent aujourd’hui, en leur faisant appel, que les 
catholiques demeurent toujours à travers le pays 
la grande force sur laquelle on peut encore le plus 
sûrement s'appuyer toutes les fois qu'il s'agit de 
mener une action qui vise à sauver ce pays, auront 
la pudeur de ne plus les traiter en ennemis et de 
rapporter des lois qui tentent purement et simple- 
ment à les faire disparaître, 


[28. 5. 26.] 


r Ricarn, évêque de Nice. 
17 Communiqué. 
Pour LE RELÈVEMENT DU FRANC. — À Nice, comme 
dans toute la France, sur la demande du ministre 
- des Finances, un Comité s’est formé pour activer 


ni contributions volontaires destinées à la forma- 


tion d’une caisse d’ Rs ot pour le relève 


ment du franc. 
Un appel sera publié, signé par les notabilités 
… du département; il portera la signature de l’évêque, 


qui ne refuse jamais de collaborer à une organisation 


d'action patriotique. 
[30. 4. 26.] 
2° Communiqué. 


Un élan de générosité, inspiré par le plus pur 


patriotisme, pousse le peuple français à apporter 


une « contribution volontaire » à la Caisse d’amor- 


OX : ; > 
ER += 


Heccmnt qui HE à à de tailles au rue ment 
du franc. AL 
Dans les temps de sa prospérité, l'Eglise de Fre 
se plaça toujours au premier rang des donateuri| 
patriotes, secourables aux besoins du pays. Sa pau- 
vreté actuelle ne lui permet pas de reproduire les 
gestes de dépouillement spontané que l'Histoire 
enregistrés avec reconnaissance. Mais, l'heure venue, 
elle peut user de son ascendant moral pour demande 
aux catholiques de participer activement aux sacrii 
fices nécessaires et opportuns de la nation. | 
Nous pensons que devant la souscription ouverte 
ils ne peuvent pas fermer leur cœur et leur main 
Toutefois, le patriotisme n'impose pas l’abdication.. 
Aussi nous croyons que les souscripteurs accom» 
plissent un devoir sacré quand ils exigent, comme 
condition de leur générosité, d’abord la bonne 
gestion des fonds de la charité française, ensuité 
une sauvegarde efficace de ce qui reste de notre for 
tune nationale par une politique de sages économies! 
Nous-mêmes avons le devoir de rappeler que le 
nations pas plus que les individus ne vivent seule» 
ment de pain et que les pouvoirs publics convoque: 
raient, en vain, les énergies sociales du pays ak 
relèvement du franc, s'ils paralysaient en même 
temps les efforts des éducateurs des consciences. … 
Nous osons espérer que nos largesses, intelligem: 
ment comprises et faites, nous donneront une auto 
rité nouvelle pour prendre notre place, non seule” 
ment dans l'acceptation des sacrifices, mais auss 
dans la direction des destinées de la patrie et pour 
demander la reconstitution et le relèvement du 
patrimoîne religieux et moral. ; 


+ Louis-Marie Rica», 
évêque de Nice. 
[14. 5. 26.] 


Mer Curie, évêque de La Rochelle. 
1° Communiqué. 


Nos diocésains connaissent l'appel adressé à touñ| 
les Français, relativement à une contribution volon 
taire, versée à une Caisse autonome d'amortissement. 
en vue de faciliter l'issue heureuse d’une situation. 
financière particulièrement inquiétante. 

Il ne s’agit ni de se prononcer sur la 
d’après laquelle le Parlement administre noël 
finances, ni de verser quoi que ce soit dans lt 
gouffre du budget. ; 

Il s'agit tout simplement, en subventionnant cettæ 
Caisse autonome, de venir au secours de la France 
en un moment où ses finances et donc sa vit 
économique sont particulièrement en danger. 

Dans ces conditions, Mgr l’évêque a donné som 
nom au Comité / ÉPRREET formé à l'occasiom 
de cet appel. |! 


[15. 5. 26.] : 
2° Note au « Bulletin religieux de La Rochelle »\ 


Il est certain que la dépréciation du franc, # 
dangereuse pour la vie économique du pays, est dut 
surtout à des manœuvres de la #inance étrangère. 
intéressée à la ruine de nos finances publiques. 

C'est bien à une offensive écoñomique de 
l'étranger — y compris nos alliés d'hier — © 
nous avons à faire face ; si l'étranger. trouve 
Français unis, comme il les a trouvés unis dura 
la guerre, il se rendra vite compte de l'inanité <ç 
ses efforts. Dre 

À la suite de prélats éminents, du « 
ne de Bordeaux, entre autres, y 


( 
. 


> à 4 { 
À LENS CRAN MEL Te St D LA 
vous demande de faire votre deyoir civique, comme 
‘vous avez fait votre devoir militaire; il vous 
demande de verser largement à la Caisse autonome, 
qui sollicite vos largesses pour le-salut du pays. 


, 


EUGÈNE, 
évêque de La Rochelle el Saintes. (1) 
[29. 5. 26.] 


Me Hurauir, évêque de Viviers. 
: Communiqué. 


Mgr l’évêque, qui avait accepté de faire partie 
| du Comité départemental pour la contribution 
| volontaire, a cru devoir, après les incidents que les 
| catholiques ont eu à regretter au cours de la semaine 

… dernière, prier M. le préfet d'agréer sa démission. 
|| Il n'entend pas, par ce geste, faire opposition à 
| la contribution volontaire elle-même. Les catholiques 

sont ardemment patriotes. Dans les moments cri- 
tiques, il leur est facile de connaître leur devoir et 
ils ont le courage de l’accomplir. 


|. [rx4. 5. 26.] 
Mer Triénarnÿÿ évêque de Constantine. 
NA Appel aux fidèles du diocèse. 


Nos TRÈS cuEeRs FRÈRES, 

Absent de Constantine depuis plusieurs semaines 
et tout absorbé par les multiples occupations d’une 
longue tournée pastorale, Nous n’avons pu joindre 
_ plus tôt Notre appel à celui de Nos vénérés collègues 
. de l’épiscopat en faveur de la contribution volontaire 
pour le redressement financier de notre cher pays. 
Nous n'avons pas à vous expliquer ici, Nos très 
chers Frères, la création, le fonctionnement, le but 
de la Caisse dite d'amortissement. Les 
publiques l'ont fait, et très bien fait, à diverses 
reprises. 

Nous voulons seulement vous rappeler qu'il est de 
notre devoir, devoir tout à la fois patriotique et 
chrétien, d'apporter «notre: part à la souscription 
nalivnale, À l’heure difficile que traverse la France, 
nous ne devons écouter que notre amour pour la 

- patrie, Dans un généreux élan de charité chrétienne, 
- oublions tout ce qui froisse, irrite ou divisc; nos 
yeux, comme nos cœurs, n'ont devant eux que 
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LC, 


” la France. Après l’avoir sauvée par les sacrifices les : 


plus douloureux et les plus*sanglants, nous devons 
+ l'aider par l'offrande, spontanée et généreuse, de nos 
| ressources pécuniaires. 
dl: Le sacrifice, qui est la base de toute vie chrétienne, 
+ est aussi inspirateur du meilleur dévouement patrio- 
tique. Donnons, une fois de plus, l'exemple et Ja 
mesure de notre filial et indéfectible attachement à 
notre bien-aimée patrie. 
Constantine, le 9 mai 1926, en la fête nîtionale de 
Sainte Jeanne d'Arc. , 
+ EMize, 
évêque de Consiantine el d'Hippone. 


Cette lettre sera lue dans toutes les églises et chapelles 
€u diocèse, le dimanche qui en suivra la réception, 


Mer AupoLLenT, évêque de Blois. 
Note de la « Semaine religieuse ». 


La Semaine religieuse de Blois, dans sa partie non 
_ officielle, reproduit le « Mot du cardinal Dubois: 
——_—— si 

x ) Mgr Curien a été nommé vice-président du Comité 
rmanent départemental | À 


LE CT PARENTS >: de * « 


.« Nous lisons sous ce titre, dans la Semaine reli-. 


feuilles | 


Sauvons le france » en le faisant précéder de ces mots : 
gieuse de Paris, les lignes suivantes, dont Ha portée #1 
apparaîtra à nos lecteurs à la fois d’après l’impor- 
tance de leur objet et la haute situation de leur 
auteur. » SPTER 


[5. 6. 26.] 2 


Mer Rousseau, évêque du. Puy. 


Communiqué. 


v + 
Les catholiques ont remarqué le nom de 
Mgr l’évêque au bas de l'appel à la contribution 
volontaire. EE 
Sa Grandeur estime nécessaire de faire connaître & 
lettre qu’elle a envoyée à M. le préfet, et qui donne 
à son adhésion sa véritable signification. SA 
M. le vicaire général Régnier, en répondant au 
même appel, a cru devoir s'exprimer dans des termes 
analogues. 


F 


« Le Puy, le 13 mai 1926: 


» MoxsIEur LE PRÉFET, ; > 


» J’ai l'honneur de vous faire connaître que votre 
pli daté du 7 mai coufant ne m'a été remis qu'après 
la réunion à laquelle vous avez bien voulu m’inviter. 
L'enquête faite près de mon entourage m'’apprend 
que ce retard est dû à une négligence involontaire 


| de mon personnel, je vous en exprime mes regrets. 


» Je reçois aujourd’hui votre deuxième lettreme 
rappelant votre désir d'inscrire mon nom au ï 
de l'appel en faveur de la contribution volontaire. 
J'accepte. Mais vous me permettrez d'exprimer à 
cette: occasion quelques réflexions que j'aurais expo- 
sées à la réunion. LE 

» D'abord, les garanties sérieuses d'indépendance 
de la caisse d'amortissement pourraient, semble-t-il, 
être encore accentuées. o 

» Ensuite, l’apport qui en résultera sera absolu- 
ment insuffisant à produire le redressement financier 
tant qu'une politique de franche économie, en dehors 
de toute théorie de parti, n’en constituera pas la 
base. ; ji (LP 

» Enfin, une troisième réflexion paraît éeurtout 
s'imposer. L’assainissement de nos finances ne pourra 
s'effectuer d’une façon efficace que dans une atmo- 
sphère de leyale confiance ; or, l'attitude du Gouver: 
nement est singulièrement troublante pour les catho- 
liques. . L'épiscopat français a toujours mis son 
influence au service de l'intérêt national: je crois 
devoir rappeler que l’une de mes premières lettres 
a été écrite en faveur du dernier emprunt. Or, le 
Gouvernement ne risque-t-il pas”de diminuer celte 
intervention ou d'en poralyser les effets lorsqu'il . 
prend à l'égard des catholiques des mesures vexa:. ÿ 
toires, comme celle qui motive ces lignes toutes 
récentes de Son Eminence le cardinal-archevèque de 
Paris, membre du Comité national : | ER 

« Vraiment, je ne saisis pas la raison de l'inte 
» diction portée par vous, Monsieur le Ministre, mais 
» j'en vois très bien les conséquences, et je les 
» déplore, Elle est susceptible de décourager de bons 
» Français, au moment où leur concours est officiel- MA 
» lement sollicité pour une grande œuvre, l'œuvre ; 


en 


pa EE ter OS 


» nécessaire du redressement financier de la France. » 

» Les catholiques regretteront de ne point trouver 
dans la réponse de M. le ministre de l’Instructio: 
publique la satisfaction qu’ils étaient en ‘droit d’es- . 

érer. | Ar 
F » Vous aurez la bonté de communiquer ma lettre 
à MM. les membres du Comité départemental, elle 


RE 


Le 
& 
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donnera à mon adhésion sa (véritable portée avec 
les nuances nécessaires. 
Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'expression de 
ma haule considération, 
* + NorBert, 
évêque du Puy-en-Velay. 


[Sem. rel. du Puy, 28. 5. 26] 


Diocèse de Chartres. 


Note de la « Voix de N.-D. de Chartres ». 


Suivant l'exemple donné par Son Eminence le 
cardinal «Dubois, métropolitain, M. le vicaire capi- 
tulaire a accepté de faire parlie du Comité départe- 
mental et de signer l'appel que nous publions (1). 

Puise cette tentative de relever le crédit et par 
pis Tai l'influence de la France atteindre son 

ut. 


[22. 5. 26.] 
Re ee 
ÉPHÉMÉRIDES 


Vendredi 30 avril 1926, 


” Esracxs — Madrid: Lettre. coll. des M itains 
- contre la corruption des mœurs (El Debate, 18. D. 26). 


Vendredi 7 mai, 


Taswaxe. — Hobart : Mort de Mgr Patrice Delany, né 
à Tonscor le 1. 2. 53; éludes théol. à l'Inst. cath. de 
Paris; élu le 15. 6. 93 év. tit. de Laranda et coadij. 
d'Hobart ; a succédé le 29. 12. 07 à Mgr Murphy, déc. 


: NES Lundi 10 mai, 

# AT | es 

_.  Frasce. — Toulouse: Décl. de l'Assoc. dioc. (J. ©., 
ere 

: nes Mercredi 12 mai. 

ASE Fnaxce. — Paris : Premier numéro du quotid. hispano- 
Ë _ eméricain La Raza; fond., M. Rafael Picavea, sénat. 
: espagnol, 

3 Dimanche 16 mai - < 

2 Samr-Siècs. — Béat. d'André-Hubert Fournet, fond. 


ae l'Institut des Filles de la Croix. — Pie XI reçoit les 
-membres du Congrès réuni à Rome par le Comité éentral 
de l'action cath. pour la commém. de l'enc. Rerum 
novarum. 
Fnance. — Beaune : Congr. des cath. bourguignons ; 
- disc. du gén. d’Autume, du P. Doncœur, de M. Xavier 
Vallat, de Mgr Chassagnon, du colonel Picard et de 
Mgr Landrieux : contre les lois d'exception. 
— Lille: Mort de Charles 3aint-Venant, né à Lille le 
; dép. soc. (S. F. L O.) du Nord depuis le 


— Lyon: M. Justin Godart est élu sén. Rhône, en 

rempli. d'Antonin Gourju, déc. le 10. 3. 26. 

_— Orléans : Béun. des groupements paroissiaux et de 

EE nat. cath. du Loiret ; orat. : MM. Séjourné, l'abbé 

tz, Jeen 8 Sa et le card. Touchet : pour l’école 
: , liberté d'existence et d'enseign. pour 


DATE 10. 


es Paris: : M. Raoul Péret va à Londres, où il reprendra 
evec M. Winston Churchill les négoc. sur les dettes. — 


équipes de jeunes gens et 75 de jeunes filles — 
: e sess. de la Féd. soc. (S. F. I. ©.) de la Seine, 
sous la prés. de M. Crespel ; vole de la motion Blum- 
Zyromski, qui sera “présentée au Congr. de Clermont- 


nt 


— Strasbourg : Meeting de l « Union Populaire », 
sous la prés. de M. Thomas Seltz. Prirent la parole : Le 
chanoine Muller, MM. Lazare Weiller, Alfred Oberkirch et 
Michel Walter. Ordre du jour en faveur de l'autonomis 


Lestra, 

M. l'abbé Bergey et "Mgr Castel : ordre chrétien dans la 
famille et l'école. 

Irauïe. — San-Remo : Mort de Mehmed VI (Mehmed 
Vahid Eddine Khan VI), dernier sultan de Turquie, 
37 souverain de la famille d'Osman, né à Béchiktache 
le 2. 2. 61, marié à Ortakeuy, le 8. 6. 85, à Emine Nasik 
Eda Basch Kadine Effendi, de la maison des princes cau- 
casiens Mertschen-Abasa, monta sur le trône le 3. ». 18, 
déclaré déchu par la Grande Assemblée nationale le 
2. 11. 22, quitta la Turquie le 17. 11. 22. 

Mexique. — Mezico : Expulsion du délégué apest., 
Mgr George Caruana, né à Sliema (Malte), le 23, 4. 82, 
incorporé au dioc. de Brooklyn, doct. en théol., secr. à 
Philadelphie du card. Dougherty, le 5. 8. 21 év. de 
Saint-Jean de Porto-Rico, nommé 1924 visit. ap. au 
Guatemala. 

Pozocxe. — Varsovie : Le mar. Pilsudski, M. Bartel et 
le nouv. Gouv. prêtent serment de fidélité à la Constitution 
devant le prés. Sejm, M. Rataj faisant Jos de prés. 
Rép. ' 


Lundi 17 mai, 


- France. — Paris: L'artisanat francs. adresse un mani- 
feste au pays sur la crise actuelle, — Mort du gén. Antoine - 
de Baucheron de Boissoudy, né à Cherbourg le 12. 10: 64, 
commanda pendant la guerre 1914-18 la 7°, la 6°, puis 
la 2° armée, m. du Cons. sup. de la guerre, dont il fut 
rayé, en déc. 1924, par le min. Nollet pour avoir omis 
de parler de la République dans la rédact. du nou. 
règlement sur le service dans l’armée, — 5oo vétérans 
de l'armée amér., venus en Europe visiter les champs de # 
bataille, vont déposer une couronne sur le tombeau du 
soldat inconnu. 
ALLEMAGNE. — Décret du prés. Hindenburg nommant 
M. Wilhelm Marx chancelier ; le Cabinet précédent reste 
en fonction. 
Espacxe. — Barcelone : Les m. directeurs de l'Assoc. des 
avocats exilés le 20. 3. 26 sont graciés à l’occasion de la 
fête du roi. 
Esrsons. — Elections législ. (15 et 17 mai) pour la 
3° ass. nat. 
Graxpe-Breracxe. — Wimbledon : Mort du juge James 
John Parfitt, neveu de Mgr Parfitt, cath., né en déc. 1857 
à Slwch Villa, près Brecon (Galles), élevé ä Prior Park. 
College, Bath, et à London University, inscrit au barreau 
en 18587, marié en 1g10 à Elizabeth Mary Reynolis, fit . 
toute ea carrière dans la magistr., fut m. du Gr. Cons. de 
l'Ordre des avocals, gouv. de l'Univ. de Birmingham. 
Ixpe. — Simla : La Begoum de Bhopal, la seule princesse 
régnante de l'Inde, Nawab Sultan Djehan, de la famille 
Afghan, née en 1858, régnant depuis 1go1, abdique en 
faveur de son fils Hemildullah Khan. > 
= Jraue. — Iiri: La S. C. du Concile jette l'interdit sur 
le sanctuaire de la Vierge, la municipalité ayant refusé … 
de signer la convention conclue avec l'autorité ecclés. 
relat. à l'exercice du culte dans ce sanctuaire. 
Bree: Dale = 13 comme te 
Conseil S. D. N. termine ses travaux ; le Cons, comptera 
9 membres non permanenis. , 


Mardi 18 mai, 


Frascs. — D. (min. Pens.) EL, a profit des 
bénéficiaires de L. 18. 7. 24, les proportions dans lesquelles 
sont réservés les emplois de certaines enfreprises indust. 
ou comm. (J. O., 3. 6. 26). — D. (min. Trav.) modif. 
D. 15. 8. 23, moëifié par D. 3. 4. 25, portant règlement 
d'adm. publ. pour l'appl. de L. 25. 4. 19 sur 


: 


je Fu Re Fe 
eures dans le comm. de détail de marchandises 
tres que les denrées aliment, (J. O., 21. 5. 26). 
| — Paris: Réun. de la Féd. des assoc. cath. des chefs 
- de famille de Paris, pour protester contre les lois antifa- 
 miliales. Disc. de MM. Ch. Boullay, Auguste Isaac, Henry 
- Roulleaux-Dugage, du gén. Streicher, de M. Jean Guiraud 
- et du chan. Gerlier. — Jugement dans l'aff. d’espionnage 
» des camps d’aviation (procès commencé le 26. 4. 26) : John 
… Leather à 3 ans de prison et 3 000 frs d'amende, Olivier 
- Philipps et William Fisher à 2 ans et 2000 frs, Marthe 
Moreuil et Andrée Lefebvre à 6 mois et 500 frs ; à la Ch. 
des Communes, le 19 mai, des dép. travaillistes interrogent 
— sur ce jugement Sir Austen Chamberlain, qui déclare 
qu'aucun ministère angl. m'élait en rapport avec les 
…_ 3 Anglais condamnés, — Mort de Lucien Herr, biblioth. 
. de l'Ecole Norm. sup. et du Musée pédag:, ami de Jaurès, 
- un des fondateurs de l’Humanilé. ; 

_  Cmiwe. — L'armée « nationale » reprend les hostilités 
” dans la prov. du Chansi. 
à Coromsie. — Uraba : Mort de Mgr Arceaga Y San-Julian 
. (Joseph-Joachim de la Vierge du Carmel), Carme déchaussé, 
né à Estella (Pampelune) le 12. 10. 78, profès le 8. 8. 02, 
- nommé préf. apost. d'Uraba le 15. 8. 19. 

Suèpg. — Stockholm : Sign. avec l'Allemagne d’un traité 
_ comm. pour 3 ans, basé sur la clause de la nation la 
_ plus favorisée. 

Suisse. — Genève : Ouv. de la conf. prépar. sur le 
désarmement (18-26 mai) ; le jonkheer J. Loudon est nommé 
_ prés. ; adopt. du rapport de M. de Brouchère ; les mémo- 
randums envoyés par les Gouv. grec et hongrois sont 
renvoyés aux Sous-com. techniques. 
Youcoscavie. — Nouveau cabinet Nicolas Ouzounovitch ; 

- M. Paul Raditch seul est remplacé ; entente entre radicaux 
et raditchisles sur la base d’une pôlit. d'accord serbo- 

croate. - 


Mercredi 19 mai, 


France. — Paris: M. Péret rentre de Londres ; à 
l'Elysée, MM. Briand, Péret, Georges Robineau et les 
15 régents de la Banque de France délibèrent sur la crise 
des changes, la livre atteint 176 fr. 50. — Elect. à l'Ac. 
… d'Agr. de J.-Henri Ricard (François Leterrien), né au 
Bouscat (Gironde), le 3. 9. 80, ingén.-agron., min. Agr. 
dans les cabinets Millerand et Leygues, en 1920, nommé 
en rempl. de Jules Méline, déc. le 21. 12. 25. 

Gnanpe-BRETAGNE. — Birmingham: Célébration, à la 
cath. de Saint-Chad, sous prés. card. Bourne, du centenaire 
de Mgr Milner, mort à Wolverhampton, le 19 avr. 1826, 
« champion des cath. anglais contre la législ. anticatho- 
lique du siècle dernier ». 
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Inve. — Kharagpour : Bagarres entre Hindous et 
Musulmans. $ 
Iraue, — Rome: Le Cons. des min. ayant décidé 


l'institut. de 13 confédér. syndicales, dont 5 patronales, 

6 ouvrières et 3 réservées aux profess. libérales, et ayant 
“ approuvé le règlement pour l’applic. de L. du 3 avril sur 
“ Les syndicats, M. Mussolini adresse un message aux grou- 
_ pements fascistes : l’organ. corporative de l'Etat est un 
“ {fait accompli ; l'Etat démo-libéral, agnostique et incapable, 
Ë n'est plus ; à sa place se lève l'Etat fasciste sur la discipl. 
juridique des rapports collect. du travail : institution des 
F corporat. d'Etat, le Gouv. a la surveillance des conirats 
de travail établis par ces corporat., création d'une magis- 
“._ trature du travail. 
à — Superga (près Turin) : Inhumat. du prince Victor- 

… Napoléon, déc. à Bruxelles, le 3 mai. 

:_ Maroc. — Nouvelle offensive : sur le front de Taza, les 
” troupes fr. progressent de 12 kilom. sur un front de 
30 kilom., les Espagnols réoccupent Anoual et Ben-Tieb, 
perdus en 1921. : é 


Jeudi 20 mai, 


France. — D. (min. I. P.) nommant M. Gabriel Millet 
(dir. d'ét. à la sect. des sciences relig. de l'Ecole des 
hautes ét.) prof. tit. de la chaire d’esth. et d’hist. de 

. l'art au Collège de France (J. O., 27. 5. 26). — D. (min. 
“ J. P.) nommant M. M. Bride] (prépar. à la Fac. de pharm. 
_ de Paris), prof. de phys. végétale au Muséum nat. d’hist. 
_ nat., en remplac. de Léon Maquenne, déc. à Paris le 
39. 1. 25 (J: O., 27. 5. 26). — D. (min. Col.) autorisant 

locaux J. 0., 24-26. 5. 26). 


- l'accession des indig. indochinois à certains emplois publics . 


— Billancourt : Lock-out aux usines Renault, dû & 
violences exercées par le syndicat unitaire ; 25 000 ou 
chôment, ; | 
— Paris : Mort de Paul Foucart, né à Paris le 24. 
HA prof, au Collège de France (1874), dir. de l'Ec 
d'Athènes (1878-18go), nommé en 1878 m. de l'Ac. des 
insc. et belles-letitres (2° titulaire du fauteuil occupé par 
Naudet du 21. 8. 16 à 1878), doyen de l'Inst. 


BELGIQUE. — Bruxelles: M, Henri Jaspar forme 
cabinet d’un. nat. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La confér. des délégi 


mineurs, prés. M. Herbert Smith, repousse le proje 
d'accord soumis par M. Baldwin ; la grève continue. — 
Lord Oxford and Asquith adresse une lettre de réprimandi 
à M. Lloyd George, l’accusant d’avoir refusé d'assister la 
10 mai à une réunion des chefs libéraux pour arrêter leu 
ligne de conduite pendant la crise nat, et déploran 
l'article pessimiste écrit par M. Lloyd George pour la. 
presse amér, pendant la grève ; M. Lloyd George répon&. 
par un accusé de récept. le 21 mai et par une lettre justi: 
fic. le 24 mai. 
Maroc. — Jonction des troupes franco-espagnoles. d 
Pays-Bas. — La Haye : Sign. du traité d’arbitr, et de 
concil. avec l'Allemagne. ; 
PoLocne. — Varsovie : Le gén. Stanislas Haller est mis. 
aux arrêls de rigueur, et remis en liberté le 22, 6. 26, 
sur ordre de M. Bartel. n 
Union Sup-AFRIGAINE. — Le Cap: La Ch. législ. de 
l’Union adopte le projet de création d’un drapeau dans 
lequel les couleurs britann, ne figureraient pas. 


Vendredi 21 mai, 


France. — Billancourt : Lock-out aux usines Farman 
pour protester contre la grève des bras croisés 
4 000 ouvriers chôment, 1 

— Elbeuf : Conf. organ. par l'Un. pour la paix relig. 
disc. du gén. de Castelnau et de M. Joseph Santo, de 
Colmar ; contre-manifest. socialiste et communiste. 

— Nimes : Décl. de l'Ass. dioc. (J. O., 6. 6. 26). 

— Paris: L'Ac, des inscript. et belles-leitres d 
à Mgr Emile Lesne, rect. de l’Inst. cath, de Lille, le grand 
prix Gobert de 9 000 frs, pour son ouvrage La Propriété 
ecclésiastique en France, des origines au x1® siècle. 

BeLcique. — Bruxelles: Un arrêt royal nomme Île 
Vito P. Poullet min. Etat. ; 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Les propriét. dé mines 
rejettent les propos. de M. Baldwin et présentent des contre- 
propositions. 

Grèce. — Athènes : M. Coundorocis, min. Just., démis- 
sionne pour raisons de santé. ny 

Irazie. — Milan : Congrès pour la royaulé du Christ 
(21-23 mai), sous la prés. du cam. Laurenli, légat, a 


Samedi 22 mai, 


SAINT-S1iÈècE. — Lect, des décrets de tulo de bé 
P, Emmanuel Ruiz et de ses comp. O, M. et de B 
lomée Capitanio, princ. fond. de l’Inst. des Sœurs de 
Charité de Lovere, des décrets reconnaiss, le martyre de 
Jacques Salez et Guillaume Saultemouche, S. J., et celui. 
de Abba Ghebre Michael, C. M. 5) 

France, — Sign. à Paris de l'accord sur l'aviation allem 
paraphé le 7. 5. 26 ; il comprend une convent, sur le 
régime de l'aviation allemande et une convention fr.-allem 
sur la navig. aérienne. — Circul. (min. Just.) aux proc 
gén. près les Cours d'appel pour l’applic, de L. r. 4. 36 
réglant, à partir du 1. 4. 26, les rapports des bailleurs et 
des locat, de locaux d’habit, (J. O., 28. 5. 26). — D. (min, 
Fin.) rel. à l'organ. de la caïsse d’amortiss. autonome 
instit. par L. 29. 4. 26 (J. O., 23. 5. 26; erratum 
2. 6. 26). — D. (min. Fin.) mod. l'organ. de l'admin 
centrale (J. O., 23. 5. 26). — D. (min. Guerre) mod 
D. 23. 1. 20 rel. à l’organ. du Cons. sup. guerre et décre 
nommant des’m, de ce cons. (gén. Edmond-J.-Victor, 
Boichut, Edme-F.-Raoul Philipot, Louis-F.-Thomas Maurin 
(1.0: 1350.26) k sf 

— Paris : A l'Ac, de méd., sous la prés. de M. 
levé, jubilé du prof. Charles Richet, né à Par 
26. 8. 60, fils, petit-fils et arrière-petit-fils de trois 
de l'Instit., m. de l’Ac. de méd. et de l’Ac: des sc., 
Nobel. : 

— Rochelle (La) et Saintes : Déclaration fe l'Ass 
(J. O., 10. 6. 26). te 


ALLEMAGNE, — Berlin : Sign. d'un traité omément, de 
comm. avec l'Autriche, — Lettre de protestation, du prés. 
Hindenburg au baron von Loebell, ex-min, prussièn, prés. 
du Reichsbürgerrat, dir. du Deutsche Spiegel, contre le plé- 
biscite du 20 juin sur l'expropr. des princes allemands. 

BELGIQUE. — Brurelles : Le roi Albert adresse une lettre 
à M. Jaspar, où il fait appel à l'un, nat. : « Pour vaincre 
le péril, il faut faire trêve à tous les dissentiments ». — 
Le Cons. de cabinet approuve le projet L. ratif. le traité 
qui revise celui du 19. 4. 1839, garantissant la neutr, de 
la Belgique. 

Ecypre. — Elect, législ. favorables aux partisans de Saad 
Zaghloul pacha, qui avait quitté le pouvoir le 24. 11. 24, 
ayant élé rendu moralement responsable du meurtre au 
Caire du sirdar, Sir Lee Stack, le 19. 11. 24. 

Esracne. — Ocana : Elect, du 78° Maître général des 
Dominicains, le R. P, Bonaventure Garcia Parèdes, né à 
Castenado de Valdès (Asturies), le x. 4. 66, élève au 
collège de Corias, reçoit l'habit O. P. en 88, prof. à l'Un. 
de Manille, recteur à Avila et à Ségbvie, prov. dés Phi- 
lippines, prieur à Madrid, dir. spir. d’Antonio Maura, 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : M. Baldwin répond à 


ù l’Ass, patronale et à la Féd, ouvrière, justifiant l'attitude 
| du Gouv. dans le conflit minier. 
$ Birmanie. — Côle d'Arakan : Cyclone et raz de marée 
qui fait 2764 victimes. 
PoLocne. — Varsovie : M. Rataj, prés, Sejm, convoque 
l'ass. nat. pour le 8: mai; le mar. Pilsudski est cand, à 
* la prés. 


Suène. — Stockholm : Les a Ch. approuvent le nouv. 
à traité comm, avec l'Allemagne. — Conflit entre le Gouv. 
É socialiste et la commission du chômage, à l'occasion de la 
F grève dans la mine de Stripa ; le Gouv. estime que les 
. ouvriérs ont droit aux alloc, de secours. 

TurQuIE. — Angora : La Ch. ratifie le traité de neutr. 
turco-persan, les traités avec la Suisse et la Bulgarie et la 
-convent. internat, signée à Genève qui interdit la circul. 
des public. immorales, 


Dimanche 23 mai. 


Samwr-Sièce. — Béatif, de la Vén. Jeanne-Antide Thouret, 

— Molu proprio ordonnant la fusion du Sém, pontif. des 

 Saints-Pierre-et-Paul pour les miss. étrang. (fondé en 1867, 

comptant en rg10 bo missionnaires) et de l'Inst. des Miss. 
| étrang. de Milan (fondé en 1850, comptant 8o missions), 
qui formeront l'Inst. pontif. pour les miss, étrang., avec 
siège central à Milan, et le P. Paul Manna comme sup. gén. 
RANCE. — D. (min. Agr.) portant règlement d'adminis. 
publ. pour l’applic. de L. 4. 2. 88, modif. par L, 19. 8. 25, 
concern, la répression des fraudes dans le comm, des 

, - ‘engrais, suivi d'une cire, pour l'applic. de ce D. (J. O., 

78 6. 26). 

Ex — Clermont-Ferrand : 259 Congr. nat, du parti soc. 
(S. F.s]. O.) (23-26 mai) ; il adopte, par 2249 contre 
166 et 685 abstentions, la motion Zyromski-Pau] Faure : 
contre la particip. ministérielle, éventuellement pour une 
« politique de soutien » avec un programme comportant le 
prélèvement sur le capital. 

— Metz: 11° Congr. de J'Ass, gén, des mutilés de 
guerre (22-23 mai) : vœux relat. à la réforme des cons. .de 
guerre, à la retraite du combattant, à une campagne dans 

- le pays pour faire connaître les dangers de la ratific. des 

accords de Washington ; M. Doumergue prés. le banquet 
de clôture, accompagné de MM. Pierre Laval et Paul 
Jourdain. 

— Paris: Cong. nat. de la Conf. fr. des travailleurs 

- chrét. (23-24 mai) sous la prés. de M, J, Zirnheld ; vœu 

en faveur de l'échelle mobile des Salaires établie par 

_ convent. collect. ou basée sur un indice calculé officiel- 

Jlément. 

— Saint-Llienne : 42° Cong. de la Ligue de l’enseign. 

(21-23 mai), prés. M. François Albert ; 31 Fédér, sont 

és. par 100 délégués ; vœux : abroger les vestiges de 

la loi Falloux, exiger des diplômes “égaux pour tous les 

maîtres, s'opposer à la R. P. $S., appliquer la loi de 1882 

sur Fobiigat. scolaire, prolonger cette. obligat. jusqu'à 

‘14 ans ; séance de clôt. prés: par M. Lucien Lamoureux, 

_ qui précise sa conception de l'école unique ; au banquet, 
disc. de M. Herriot : laïcité, école unique, contre les puis- 

cés d'argent. L 


ALLEMAGNE. — Berlin : Manifestations communistes dans 


du 14° Gongr. géolog. intern. (24-31 mai), 70 délégués 


| arrestation de Slavko Militch, qui Nero à jeter une 


Bonn : RSR en Rhénaoies de da RTE eos F 
cath, officielle destinée à la formation de maîtres cath, 
sous la prés. du card. Schulte, arch, Cologne, et du min. 
prussien des Cultes De Becker. + 

— Dusseldorf : Congr. de l'organ. pangermaniste du 
« Casque d'Acier » (Stahlhelm), réunissant 6 000 associés, … 

Espacnr, — La Gacela de Madrid publie la liste provis. 
des objets, articles et services soumis à l'impôt sur le . 
luxe à partir du f. 7. 26. 

GRANDE-BRETAGNE, — Oxford: Mort de l'hellénista 
Bernard Pyne Grenfell, né à Birmingham le 16, 12. 609, 
fils du Master de Clifton College, élevé à Clifton College 
et Queen's College, Oxford, m. de l'Ac. brit,, de l'Ac. des 
Lincei, prof. de papyrologie à Oxford, a publié de nom- … 
breux papyrus, notamment Sayings ‘of Our Lord from an 
Early Greek Papyrus ; New Sayings of Jesus and Fragment 
of a Lost Gospel ; The Oxyrhynchus Papyri. | 

Maroc. — Nos partisans marocains occupent Targuist, 
centre de Ja résistance d'Abd-el-Krim. 

SYRIE, — Beyrouth : M, de Jouvenel proclame la nouv. 
Rép. libanaise. 

YoucosLaviE. — Belgrade : Suicide de Yotsa Yovanovitch, | 
vice-prés. du Comité central du parti red. min, dans ‘ 
plusieurs cabinets? 


Lundi 24 mai, 


France. — Meiz : Au banquet de l'Hôtel de Ville, disc. … 
de M. Doumergue : personne ne désire la paix plus vive- … 
ment que nous ; pour nous sauver, comptons d'abord sur 
nous-mêmes ; si nos-efforts devaient être rendus vains par 
ces crises, nous ne serions pas seuls à en subir les consé- 
quences. 

— Niort : Réun, de l'Un. cath. des hommes du Poitou. | 
Diso. de MM, de Wissocq et Xavier Vallat, du gén. de : 
Castelnau et de Mgr de Durfort, À 

— Pamiers : Meeting des cath. ariégeois ; disc. de 
Mgr Marceillac, de M. Jean Guiraud, du P. Doncœur et 
de M. Jean Désarnauts. 

— Paris : On annonce la nomin. comme nonce à Paris 
de Mgr Louis Maglione, né à Casoria (Naples) le 2. 3. 77, 
secr. de la délég. à Costa-Rica en 1908, minutante à la 
Etat en rgo9, envoyé spéc. à Berne le 25, à, 18, élu 
archev. tit. Césarée de Palestine et 1°T nonce en Suisse le 
z.! 9.20. 

AUTRICHE." — tre : Conf. organ. par la Leogesell- 
schaft et la Goerresgesellschaft, pour l'union des Orientaux 
avec Rome (24-27 mai). 

BELGIQUE. — Louvain : 359 anniv. du « Boerenbond », 
qui réunit 180 000 chefs de famille, 

Espaexe. — Madrid : Inaug., sous la prés. d'Alphonse XIII, 


: 
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offic. et 500 congressistes de tous pays. 

Îrauxe, — Livourne : Mort du sén. Salvatore ‘Orlando, 
ex-sous-secr. Mar. marchande. 

Japon. — Tokachi : Eruption du Tokachi, 
560 blessés, 

Maroc. — Le Dr Pierre Parent apporte à M. Steeg une 
lettre d’Abd-el-Krim pour demander une nouv, suspension 
d'armes et la reprise des négoc. de paix, 

Pays-Bas. — Amsterdam : Congr. constit, (23-24 mai) 
de l'Intern. des étudiants socialistes ; 10 nations sont 
représ. par une cinquantaine de délégués. Va 

Pozocxe. — Varsovie : M. Pilsudski adresse un ordre du 
jour à l’armée : appel à la concorde et à la fraternité, 

Syrie. — Beyrouth : Séance du Cons. représ. du Liban ; 
M. de Jouvenel promulgue la Gonstit. de la Rép. libanaise 
et signe un arrêté nommant les premiers sénateurs, 

YOUGOSLAVIE. — Slarapazova : Au cours d'un meeting, 


250 morts, ; 


bombe sur M. Stephan Raditch, 


Mardi 25 mai. 


France. — Le Cons. des min. rejelte la demande d'Abd- 
el-Krim., — Arrêté (min. FE P.) nommant M. Hendié, 
cons. Etat, m. du Cons. sup. des Beaux-Arts, en 
de Raymond Saisset-Schneïder, déc. à Paris le ya 4. 36 | 
(J. O., 28.5. 26). — D. (min. Agr.) modif. la compos. du 
Comité cénsult. permanent des courses (J. O., 27. 5. 0: 
— Arrêlé (min. Agr.) nommant l'ingén, agron. Krédéric- 
Vincent Diénert maitre de confér. de microbiologie À 
l'Inst. nat. RS en rempl. de M. Fran admis $ 
retraite Fi PAT 020). » 70 


rs 


k 
k à 
860, dép. Manche 1906-1914, du groupe rép. socialiste, 
- Paris : À Montmartre, sacre de Mgr Eugène Crépin, 
, Paris. — L’ « Air Union » inaugure la ligne aérienne 
mm, Paris-Lyon-Marseille, — Assass. de l’hetman Simon 
tlioura, né à Poltava le 10. 5. 79, prés. du directoire de 
Rép. ukranienne, par Samuel Schwartzbar, juif naturalisé 
mçais, d'origine ukranienne. 

b ALLEMAGNE. — Munich : Un train omnibus tamponne 
un express en gare : 28 morts et 150 blessés. 

 Bezcique. — Chambre : Lect. de la décl. minist.: pour- 
ivre l'œuvre de paix selon l'esprit de Eocarno ; à l'int., 
e de restaur, et projets fin. ; la confiance au nouv. 
L binef est votée à la Ch. le 27 mai par 126 contre 8 et 
“x abstention, et le 1 juin par le Sén. à l’unanim, 

un — Louvain: 59 ass. gén. de la Conféd, intern, des 
nd. agr., prés. M. de Marcillac ; vœu tendant à ce que 
représentat. des ass, agr. soit élargie au sein de la 
Confér. intern. écon. 
- GRANDE-BRETAGNE. — Londres : 12° confér. parlem. 
ern, du comm, (25-27 mai), réunissant 200 délégués. de 
nations : les véritables bases du comm, intern. sont la 
berté des mers et le traitement égal des bateaux de tous 
ys dans les ports. — Suicide de Sir Charles George 
alpole, né Le 9. 9. 48, petit-fils du contre-amiral James 
revost, élevé à Eton et Trinity College, Cambridge, inscrit 
: barreau en 1873, magist. à Chypre, aux Petites Antilles, 
Gibraltar, aux îles Bahama, puis dans le Surrey, a publié 
L Rubric of 4he Common Law ; A Short History of the 
ingdom of Ireland ; À Translation of the Otioman Penal 
ode ; The Leeward Islands Magistrales Acls, 

» Irauxe. — Rome : M. Federzoni, min. Int., inaugure la 
u5® sess. de l’Ass. intern. pour la protect. de l'enfance 
(25-31 mai), dont le siège est à Bruxelles : 7 nations sont 
représentées. 

Maroc. — Abd-el-Krim demande l’aman et se met, avec 
famille et ses biens, sous la protect, de la France ; il 
rend au général Ibos à Izemmourène le 27 mai. Libé- 


oichut le 30 mai à Taza. 
… RoumaxE. — Elect. à la Ch. des dép. favorables au 
“parti du peuple. 


Mercredi 26 mai. 


” Fnraxce. — Note du Gouv. demandant aux exportateurs 
de rapatrier leurs devises dans lés 3 mois ; il décide de 
upprimer les « crédits de courrier » en faveur des per- 
“sonnes ct sociétés résidant à l'étr. — D. (min. Aff. étr.) 
“portant promulg. de la décl. relat. à l'exercice de la pêche 
dans la Bidassoa (J. O., 4. 6. 26). — D. (min. Comm.) 
fixant les taxes à percevoir pour les colis post. à destin. 
“de certains pays (J. O., 4. 6. 26). 

« — Limoges : Décl. de l'Ass. dioc. (J. O., 30. 5. 26). 
« — Paris :.178 séance du Comité fémin. de propag. et 
“d'initiative en faveur de la contrib. volont. ; une commiss. 
man, préparera les travaux du Comité, — Inaug, de la 
ligne aérienne comm. Paris-Cologne-Berlin. 

{ HoxcriE. — Budapest : Les deux principaux coupables 
dans la falsific. de billets fr., Nadossy et Windischgraetz, 
ont condamnés à 4 ans de trav. forcés, 10 millions de 
ronnes d'amende, 3 ans de priv. des droits politiques. 
ondamnations moindres pour les complices. 

Inse. — Krishnagar : Conf. provinc. du Swaraj du 
engale ; les prés. successifs, MM. Sasmal et Sen Gupla, 
lémissionnent, les délégués restants votent la suppression 
‘du pacte entre Hindous et Musulmans qui proclamait la 
éconciliation des adeptes des deux religions pour des 


= Jrauie. — Florence: Le P. Augustin Moore, né às 
Londres le 12. 8. 72, définit. gén. pour l'Angleterre, test 
prieur gén. des Servites. 

— Reggio (Calabre) : Mort de Mgr Renaud-Camille 
sset, né à Beaulard (Suse) le 21. 3. 60, Prieur gén. 
Carmes déchaussés en 19071, év. Bagnorea le 21. 2. 06, 
hev. Reggio le 14. 9. og. ë 

Japon. — Kitaura : Rupture des murs du réservoir d'irri- 
ation de Mayama, les eaux détruisent une partie de la 


4 : t 
Bas. — La Haye: La Cour perm. de Just, intern. 
arrêt dans l'affaire entre les Gouv. allemand et 
conçernant certains intérêts en  Haute-Silésie 


Mr SE Ÿ % dit à 


Ed 


né RAI ; 


tion des prisonniers fr. et esp., reddit. officielle au gén. 


| mägne, 


. SUISSE. — Genève : 89 sess. de la Conf. G. I. T. (26 mai. 
5 juin), 32 nations sont représ. ; Mgr Guillaume Nolens 
est nommé prés. ; inspect, des émigrants sur les navi 
et durée du trav. dans la mar, marchande ; le 3 juin, 
valid. du mandat de Rossoni, délégué des corporat. fascistes, 

Syrie. — Beyrouth : M. Charles Debbas, ancien dir. de 
la Just. du Grand Liban, orthodoxe, est élu prés. Rép. 
libanaise, FT TRS 

Tceméco-SiovaquIE. — Prague : Mort d’Antonin Nemec 
âgé de 68 ans, dép. à la Chambre viennoïse en 1907, un te 
des fond. du parti social-démocrate, et prés. de ce groupé … 


3 


à l’Ass. constituante, £ 


Jeudi 27 mai. 


France, — L. portant approb, de l'arrangement infern 
signé à Paris le 25. r. 24 entre la France et 27 autres pay 
pour la créat. à Paris d'un Office intern. des épizooties, 
(J. O., 2. 6, 26). — L. modifiant la corhpos. des tribunaux 
départ. des pensions (J. O., 30, 5. 26). — Par D. du min 
Aff. étr., le card. Louis Dubois est promu commandeur 
et Mgr Joseph Fréri, év. tit, Constantia, nommé chev. 
de la Légion d'honneur (J. O.; 3. 6. 26). et 

— Chambre et Sénat : Reprise des travaux parlem. —. 
Chambre : M. Briand demande d'ajourner tout débat 
d'ordre fin., il pose la question de conf. et l'emporte par 
320 contre 209, mais la Ch. refuse par 283 contre 263 de 
“mettre la réforme élect, à l’ordre du jour. — Dépôt, par 
M. Margaine, d'une propos. L. ayant pour objet l'institut. 
du monopole de l'importation et du raffinage du pétrole 
brut et des produits qui en dérivent, ainsi que la créät. 
des ressources fin. nécessaires à leur organ. (J, O., 28. 5. 
26). — M. Fernand Engerand dépose une propos, L. tendant 
à abroger la L. 22. 6. 86 relative aux m. des familles 
ayant régné en France (J. O., 28. 5, 26). SES 

— Billancourt : Plus de 20 000 ouvriers reprennent le - 
travail aux usines Renault. me 

— Montpellier : La Cour confirme le jugement du trib. | 
corr. de Béziers du 3. 3. 26. ES 

— Paris: Décl. de l'Ass. « Réunion d'Eylau. Comité 
universitaire de propagande catholique et française » 
(07, *26.::5. 26). SUR 

Bercique. — Bruxelles : Mort de Mgr Emile Pieraerts, 
né à Anvers le 19. 6. 61, dir. de l'Inst. Saint-Louis à 
Bruxelles, aumôn. de la Cour depuis janv. 1910. : 


Russie. — Moscou : Le gén. Feng-You-Hsiang échappe 
à un attentat. En 
Sym. — Beyrouth: M, de Jouvenel s'embarque pour 


la France, - 
Vendredi 28 mai, : 


France. — D, (min. Fin.) portant réglem. d'admin 
publ. pour l’exéc. de l’art. 82 L. 13. 7. 25, rel. à l’établiss 
de l'impôt sur les bénéfices ind. et comm. dû par les. 
entreprises pratiquant l'assurance ou la réass. et par les 
entreprises de capitalis. ou d'épargne (J. O., 29. 5. 26). — 
D. (min. Fin.) fixant le nombre, les attributions et 1 
compos. des bureaux de l'admin. centrale (J. O., 3r. 
1. 6. 26). ? : Ë 

ane — Vienne : Le Cons. nat, approuve le proto … 
cole addit. au traité de comm. et de navigat. italo-autr: 
chien du 28. 4. 25. 

Buzcarie. — Sobranié : Ratif. du traité d'amitié aveo. 
la Turquie. Es, 

Granve-Breracne. — Londres : Dans un discours au 
National Liberal Club, Lord Grey of Fallodon déclare sa . 
solidariser avec Lord Asquith contre M. Lloyd George. Fa 
Le candidat trav. J. P. Gardner, dép, de Hammersmith 
(1923-24), est élu à Hammersmith par 13095 contra 
9 484 au cand. conserv. et 1 974 au cand. lib., en remplac. 
du capit. Ellis Ashmead-Bartlett (né en rx88r, célèbre 
correspondant de guerre en Grèce, au Sud-Africain, à Por 
Arthur, au Maroc, à Tripoli, chez les Serbes, aux Darda 
nelles, au quartier général de Joffre, résidant habituelles 
ment à Paris), conserv., démiss. ee 

Grèce. — Le gén. Paraskevopoulos refuse de former 
le cabinet, n'ayant pu s'entendre avec le prés. Pangal 


sur le progr. polit. du Gouv, en formation, ; 
Guaremaca. — Proclam. de la loi martiale, par su 
la recrudeëcence des démonstrations antipatriotiques, 
Iraug. — Sénat : Ratif. du traité de comm. avec [° 


us 2 
Porrucar. — Sédit. milit., à laquelle prennent part k 


L 


1699 ne = « Docu: 
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8e division de Braga et celle de Porto, “commandées par | 


le gén. Manuel Gomès da Costa ; le Comité révolut. désire 
constituer un Gouv, sur la base des principes démocr. 
Roumanie. — Des bolchevicks attaquent les postes fron- 
Gères de Epotoca, Viteanie et Ostroven. 
Tonxis. — Hanoï : Mort de Sœur Saint-Antoine (Félicie 
Vacheron), des Sœurs de St-Pau] de Chartres, née à Auzelles 
le 14. 6. 66, off. de la Légion d'honneur le 27. 3. 26. 


Samedi 29 mal, 


France, — Le Gouv., après une réunion du Cons. des 
min., communique une note sur son programme de 
redress. fin., toute discuss. à la Ch. sur ce sujet demeure 
indésirable. — D. (min. Fin.) portant réglem. d’admin, 

ubl, pour l'applic. de l'art. 8o L. de fin. 13. 7. 25 
ouf. et amortiss., dans les 6oc.) (J. O., 4. 6. 26). — 
D. (min. I. P.) portant modif. du D. 16. 1. 25 rel. à la 
compos. du Cons. sup. de lens. technique (J. O., 5. 6. 26 ; 
erralum, 12. 6. 26). — D. (min. Trav.) portant règl. 
d’admin, publ, pour l'appl. L. 23. 4. 19 sur la journée de 
& heures dans l'ind. de la maréchalerie (J. O., 3. 6. 26 ; 
erratum, 11, 6. 26). — Le J. O. publie l'avis (min. Tray.) 
rel, à la consult. des organ, patronales et ouvrières en vue 
de la revision D. 11. 2. 24 portant règlement d’admin. publ. 
pour l'appl. de L. 23. 4. 19 sur la journée de 8 heures 
dans les ind. du bâtiment et des trav. publ. 

— Paris : Arrivée de M. Heury Bérengér, retour d’Amé- 
rique. — Elect. au Cons. sup. des habit. à bon marché 
Wr0., 30.6: 26). 

Aurricue, — Baden : Mort du dép. Guillaume Vaszonyi, 
fond. et chef du parti démocrat, hongrois, ex-min. Just. 
à la fin de la guerre, fait sans précédent pour un israélite ; 
dirigea les attaques contre le comte Bethlen dans l'aff. des 
faux billets. 

GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Une proclam, royale pro- 
longe d'un mois, en raison du conflit minier, les mesures 
d'urgence décidées par le Conseil privé le 30. 4. 26. 

Irazxe. — Rome: Circul. de M. Alfredo Rocco, min. 
Just., aux prés. des Cours d'appel demandant de mettre 
un crucifix, près du portrait du roi, dans les salles d'au- 
dience. — Par suite du relèvement de 30 % du tarif 
douanier fr., MM. B. Mussolini, René Besnard et Daniel 
Serruys signent un avenant au traité de comm. du 
13. 11. 22 et 3 convent. spécifiques. — Le P. Melchior 
de Benisa, né à Benisa (Espagne) en 1871, est élu min. 
gén. des Capucins. 

SuÈDE. — Slockholm : 


Sign. d’un traité d’arbitr. avec 
l'Autriche. : 


Dimanche 30 mai, 


Saxr-Sièce. — Béat, de la Vén, Bartholomée Capitanio. 

Fnance. — D, (min. I. P.) nommant M. Louis Massignon 
prof. tit. de sociologie et de sociographie musulmanes 
au Collège Ae France, en remplac. de M. A. Le Chatelier, 
admis à “la retraite (J O., 4. 6. 26). — Le J. O. publie la 
liste des délégués départ, des mutilés et réformés de la 
guerre au collège élect. chargé de procéder à l'él, de 
20 m. de l'Off, nat. des mut, et réf. de la guerre (Erratum, 
J. O., 6. 6. 26). — A la démande du Cons. sup:-de la nata- 
lité et conformément aüx vœux des Ass. de familles 
mombr., 17e fêle des Mères françaises destinée à glorifier 
le rôle de la mère dans la fam., la soc. et la nat, fr. 

— Amiens : M. Edmond Cavillon, rép. de gauche, est 
élu sén. Somme, en rempl. de Paul Thuillier-Buridard, 
déc. le 10. 3. 26. 

— Clermont-Ferrand : Manif. des Un. dioc. du Puy- 
de-Dôme ; disc. de M. Pierre Lenail, du chan. Nicolas 
Pelsor et de Mgr Marnas. 

— Issoudun : Réun. org. par la Féd. rép.; te 


de MM. Henri de Kérillis et du past, Edouard Soulier ; 


dernier réclame la suppression de toute loi d'exception a 


_  Fétablissement de tous les Français dans le droit commun. 


— Lons-le-Saunier : Ass, gén, des cath, du Jura; 


— Marcq-en-Barœul : Réun, de la Féd, net. cath.; 
disc, de Mgr Quilliet, de MM. André Cateaux, François 
Veuillot, Robert, Schuman, du P. Doncœur. 

— Paris: M. Lucien Lamoureux préside la séance 


Æ'ouyv. du 10° Congr. triennal de l’Alliance intern, pour 


-le suffrage re Pr 


prirent la parole M. Georges Pernot et le gén. de. 
. Castelnau. 


Ip. PAUL FERON-VRAU, 3 et 5, rue Bayard, Paris, Ville, 


AC ), fondée en 
Washington par Mme Carrie Chou Catt ; 43 Fe 
affiliés, prés. Mrs Corbett Ashly. — .'extr. du. 
rép. socialiste et du parti socialiste fr., qui décident | 
fusionner sous le nom de parti soc. et soc. français, 
— Rodez: Mort du D' Bernard Augé, né à Combre 
de-St-Sernin le 20. 8. 52, dép. Aveyron (1912-1924), 4 
J'Ent. rép. dém. 
—_ ÿaint- -Etienne : Mort du pasteur Louis Comte, &g 
de 70 ans, qui, en 1893, fonda l'OŒuvre des enfants à 
montagne. : 
— Strasbourg : M, Paul Jourdain préside le banqu 
de clôture du 8° Congr. nat. de la Féd, gén. des pères. 
mères des morts pour la France (29-30 mai) gronpané 
délégués de go assoc, d’anciens combattants, 
Cæine., — Le mar. Sun-Chan-Fang, gouverneur des p 
du Kiang-Sou, Tcho-Kiang, Ngan-Houei, Kiang-Si a 1 Foi 
Kien, les organise en un Etat indépendant. Ë 
—  Long-Tchéou : Manifestations xénophobes. 3 
Luxemsgounc. — Luxembourg : Sur l'initiative 
M. E. Mayrisch, industriel luxembourgeois, constitutio 
d'un comilé franco-allemand d'’inform. et de documer 
ayant pour but d’ éliminer les causes injustifiées de défian 
réciproque qui ont jusqu'ici empêché les 2 pays d'aborde 
dans des condit, favorables la discussion de leurs intérél 
positifs. ? 
Porrucar. — Le Cabinet Antonio Maria da Silvas démi 
sionne ; M. Bernardino Machado, prés. Rép., charge le cap 
de vaisseau Mendès Cabecadas de former le nouv. ministèr 


Lundi 31 mai, 


France. — D. (min, Fin.) consiit. un Comité d’exper! 
Fe ., sous la prés, de M. arles Sergent (J. O., 31. 
. 6. 26) ; 17 séance le à juin. — D. (min. Trav.) Gxa: 


Di 1927 le montant des taxes à percevoir pour l’alimen 
du fonds de garantie prévu par art, 24 L. 9. 4. 98 sur. 
accidents du travail et du fonds de prévoyance des bles 
de la guerre victimes d'acc, du trav. (J. O., 2. 6. 26). 
Arrêté (min. Trav. publ.) mod. l'arrêté 13. 3. 26 inst 
une commiss. de défense nat. pour les forces motrices, Je 
mines et les matériels de transport (J. O., 3. 6. 26). 

— Billancourt : Reprise du travail aux usines Farm 

— Fréjus: Mort de Mgr Félix Guillibert, né à Aix, 
1. 11. 42, év. Fréjus le 21. 2. 06, insp. gén. des aumônie 
et prêtres de la marine fr. le 30. 4. 18. : 

Éspacxe. — Madrid : Echange des instruments da 
du traité de comm. germano-espagnol, 3 

Pozocne, — L'Ass. nat. élit le mar. Pilsudski prés. F 
par 292 contre 193 au comte Bninski, voïvode de Posnan 
et 6x abst. ; le mar. refuse d'accepter la charge. 

Russie. — Yalta : Mort du mathém. Wladimir Ste 
vice-prés. de l'Ac. des Sc. de Russie, âgé de 63 
obsèques aux frais de l'Etat. 24 

Toméco-SLoVAQUIE. — Prague : Ratif, du traité d’ rbi 
trage avea l'Autriche, 

TurQuIE. — Angora: MM. Albert Sarraut et Tew 
Rouchdy bey signent la convent, turco-syrienne de 
voisinage négociée par M. de Jouvenel le 18. 2. 26. 
Sign. du traité de comm. conclu aveo La Perse sur. 
base de réciprocité. “4 


} 


pa 


nu 


L’esprit et les vertus du Vénérable Antoine Chevrie 
fondateur de la Providence du Prado. — Un 
in-8° de xu-460 pages, portrait en héliogra 
Prix: 15 francs. Emmanuel Vitte, Lyon. 


‘« Autour de chacune des vertus théologales et mor 
de l’humilité, de l'obéissance, de la pauvreté, de la 
teté, l'auteur a groupé foule de traits, de déclarations, 4 
textes empruntés à-la vie et aux écrits du.  Véné 
Chevrier. 

» Pris individuellement, ils n’offrent donoel 
de bien saisissant. Mais l'ensemble donne l'impr 
d’une âme paisiblement unie à Dieu et qui le 
en tout ce qu'elle fait. — Arr, Goossens, » (E 
Auteurs et des Livres, 20. 2. 26, p. 56.) “a 


— Le gérant : À, FAIGLE, 


F2 


